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AUX DAMES DE SAINT-BONIFACE ET DES PAROISSES ENVIRONNANTES ! 


Nous désirons attirer votre attention sur le fait que nous avons ajouté à nos autres départements celui des modes. 


cette ligne, vous pouvez compter voir chez nous les dernières façons Françaises, Anglaises et Américaines. 


Comme c'est notre première saison dans 


Nous avons eu l’heureuse chance de nous assurer des services de Melle McMullen, (autrefois chez Alexander, de cette ville), comme première modiste. 
Melle MeMullen est trop favorablement connue des Dames de Winnipeg pour qu’il nous soit nécessaire de la recommander. 


PRESTON & NORRIS. 


Respectueusement à vous, 


3m.5.4.88 Remarquez l’adresse :---Maison d’un seul prix, vis-a-vis le bureau de poste 
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PHARMACIE SAINT BONIFACE REPRODUCTIONS qui, en traitant directement avec 
À MOITIE PRIX T -|le propriétaire, affaiblissent ainsi 
———— A = |]a force de résistance de la Ligue 
| L'HIRONDELLE. nationaliste dans la question de 
Lorsque je m'en vais, frileuse hirondelles, |la réduction des fermages. 
Aux lointains pays où je dois partir, Jusqu'ici l’on discutait, en Ir- 
Traversant les mers, vive, à tire d’aile, lande, sur la légitimité de ces 
Pour vous le beau temps, hélas! va finir. : 
moyens au point de vue moral. 
Mais quand je reviens, joyeuse et fidèle, Les uns soutenaient que le plan 
Au nid bien-airmé que je vis bâtir, s 
La belle saison, la saison nouvelle, de campagne et le boycottage pè- 
Marchant à grands pas, vite va venir. chent contre la morale. Les au- 
Et toujours ainsi, gaiment, je voyage tres, tout en reconnaissant la dé- 
D'un pays à l'autre, oiseau toujours sage; | licatesse du cas, prétendaient les 
Tant que je ViVrdi, je viendrait toujours, justifier au nom des nécessités de 
Avec le soleil, avec les beaux jours! la légitime défense, et en raison, 
Da doux renouveau, et si A des conditions toutes spéciales 
ent el nn de la pre en Irlande. 
° À Îla suite de ces doutes, un 
-— À . 
PENSÉES prélat romain, Mgr Persico, fut 
| envoyé en Irlande pour examiner 
;  — . |de près la situation et faire un 
 . ne calme Talte % la vie} ;apport sur l'état des choses. 
pratique ; rien nexalte ,comme | Siisie de ce rapport, fruit de lon- 
la théorie. der et patientes observations, 
—Plus la mer est puissante,|la Sacrée Congrégation de l'In- 
plus elle a besoin de rochers et|quisition a décidé, à l'unanimité, 
d’écueils pour être brisée. u’il n’est pas permis aux Irlan- 
P q pas pe 


—La jeunesse, une fois périe | ais de se “rh ve RU 
ne renaît que par l’immortalité. Cor Ermé L L ytaute. ee LE : 
La vertu et le génie, une fois |°°n! Dali PRE mer kde 
éteints ne renaissent que par la nationaliste elle-même, sa fn, 
foi. ses tendances sont-elles aussi 

. condamnées ? La question, à ce 

—Celui qui emploie des moy-| point de vue, reste intacte. 
ens misérables, même pour faire| deux points douteux seuls sont 
le bien, même pour sauver son |tranchés. 


pays, celui-là demeure toujours| Les diatribes des journaux li- 


A M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
— AU — de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,’”’ connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 


M A CG A S | N B L E U Cie., tiendra comme par le passé toutes 
L 1 
+ 


——— ESPÈCES DE —— 
MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 


À MOITIE PRIX Be, Exc. 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 

AU pharmacie durant le jour et verra lui-même 

Du à ce que les prescriptions soient minulieu- 
sement remplies, 


MAGASIN BLEU. Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches, les heures d’offices 
divins exceptées. jno 16.3.88. 


Un assortiment considérable de 


Hardes-faites vient d'arriver Le Grand Remede Francais 


pour satisfaire tous les goûts LES PILULES PÉRIODIQUES DU DR 
et tous les prix., LEDUC, 


D TT CT OC RécomPpensE.—Les dames qui feront 

. . usage de ces pilules pendant une période 

Voyez les Prix [ Voyez les Prix ! | raisonnable, et d’après les instructions, et 

: qui ne seront pas guéries de quelqu’une 

ues maladies pour lesquelles elles sont 

} 4 recommandées, seront remboursées de leur 

n C 1 l'argent sur demande faite à notre bureau, 

mais elles ne doivent pas faire usage des 

- pilules pendant la grossesse. Ces pilules 

sont composées de médicaments les plus 


à e 1 1 ! purs et reconnus pour agir directement sur 
Venez et examinez les marchandises ! les organes génitaux des femmes. Elles 


500 PAIRES DE PANTALONS DE $1.25 EN MONTANT, l'épreuve de l'air, et ao cette manibre elles 


peuvent conserver toute leur force et leur 


, . Ê efficacité pendant des années sous tous | nn misérable. d 
N'oubliez pas l’endroit : pe PTT AES AN béraux, sur cette affaire, lénotent 
” n° CE Assurez-vous que l’on vous donne la —N'enchainons pas nos cœurs | Une Ignorance ou une mauvaise 
LE MAGASIN BLEU, 426 rue Principale Winnipeg. \éilnble pilole Denodiide du De Loue, P 


à nos idées; car les idées de|foi insignes. Les catholiques ac- 
l’homme, semblables aux nuages |cueillent avec une filiale soumis- 
que traverse le soleil, sont lumi-|sion la décision romaine. Le cri 
neuses et fugitives comme eux.|des anciens Pères de la foi se re- 


nos McGOWN & COCKBURN, 

LL 888, Rue Principal, Winnipeg, 
Seuls agents pour le gros. 

Correspondance sollicitée. 


6m 30,12,86 _Rien ne plait, ri ati trouve sur les lèvres de l’épisco- 
QE que Su est Leur ere etil pat irlandais. Roma locuta es, 
Dr A. F. DAME. a pas dans la nature une feuille er nn jui à Le 
BUREAU : rt A ar en La vérité seule et la justice 
. | , . à tent aux opprimés la véri- 
No. 3, RUE DU MARCHÉ, |un rayon, un silence, quoi quece| PTE ‘por 
\ WINNIPEG. soit, qui no porte avec lai ce ca- | ou tard Là glorieux apprenti. 
E he ; k (Ancienne résidence du Dr PURE) ractère de vouloir du bien. sage ; c’est encore notre espoir et 
ee LS des re À de fie im.1.12.87. Numéro du téléphone, 400. + notre vœu. Cognoscelis veritatem 
NT ITS mm ane 5 PRE re ———— IRLANDE. et verilas liberabit vos (Joan. vint, 
— 32). | 
J F | A O N E P I à E R [ E S La lettre par laquelle le car- F. CLAUZEL, S. J. 
e Æ 9 À BON MARCHE dinal Monaco informe l’épiscopat L 
Boucher, Avenue Tache irlandais de la décision de la su- LE ROMAN DE LA VIE 
. , , prême Congrégation du Saint- 4 +. 
Coin de l’Avenue Tache et de la Rue OH de line contre le _ 
Dumoulin. plan de campagne et le boycottage, a| Tu ne te trompes pas: la vie 


MM. GENTÉS à CIE viennent de ré- 
EN GROS ET EN DETAIL. aie AD die er 


Tomates, 15 cts. la boîte ; 


vivement ému le peuple irlan-|est vraiment un voyage ; et tu dis 
dais. Ces deux moyens employés|vrai, elle est charmante, l'heure 
jusqu'ici par les fermiers de l'Ile | du départ, l'heure des promesses, 
dans leur lutte contre les exac-|l’heure du printemps! 


Toujours en mains des viandes de première qualité. tions des landlords anglais, sont| Mais tu te trompes en la nom- 


BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, -  LARD, Thés, 20 à 50 cts. la livre ; condamnés comme contraires à |mant l'heure du mensonge : car 
FSOUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, Farine, Strong Baker, $2.00; |la justice et à la charité. elle n'a point menti. Ne crois 


Dans le plan de campagne. le |pas aux ÿ/lusions perdues. Ton rêve 
fermier, que le comité local de la était vrai, et tes pressentiments 
Ligue nationaliste juge surtaxé, |n’étaient que l'instinct infaillible 
refuse de payer le fermage im-|du bonheur que tu goûteras et qui 
posé par le propriétaire, et dé-|t’attend. Ta seule illusion, c'est 
pose entre les mains d’un agent |le mirage cruel qui te fait croire 
tenu secret le prix de location |à un mensonge. Quelles qu'aient 
estimé juste et convenable par '-| été les ambitions de ta jeunesse, 
comité local; ce prix est re ::° elles seront satisfaites; quels 
entre’ les mains du propriétæ..,|qu'aient été ses rêves, ils seront 
Et toutes les autres marchan-|s'i] consent à la réduction. En réalisés; quels qu'aient été ses 

tout cas, le fermier refuse de | désirs, ils seront comblés. Rien 


om 
7» N] EN (C! RAINMES dises à des prix aussi 
3 1 ) ) a réduits. ‘|payer davantage. ne restera vide dans ton âme, 


 — Venez nous faire une visite et économi- Le boycottage est une sorte d’in-|rien n’y restera sans réponse. Ne 

K E l T H & C I E sez en achetant à notre magasin. an aquà et igne, prononcée |te reproche pas d’avoir un jour 

., ï contre les propriétaires qui se re-|louvert tes ailes: reproche-toi 

; . ” (MM. GENTES & CIE, fusent à s'entendre sur les bases | plutôt de ne les avoir es ouver- 
C4 Rue Principale, Gme porte au non du Bureau de Poste, Wimpeg. | avexvr race, sr rowrraen 


susdites avec leurs fermiers, ou|tes assez grandes, et de n'avoir 
3m. 15.3.88. 3m 10.5.88 


ETC., ETC. ETC. Farine, Process, $2.25 ; 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL! SUCRE, 13 Ts pour 87-00: 


A vendre en tout ter)s. Le célèbre savon Impérial, 
a — 5 barres pour 25 cents ; 


Nous achetons, Au ComprAnT, tous les produits de la|Œufs, 2 dozs. pour 25 cents; 
campagne. PREMIÈRE QUALITÉ DE BEURRE, 


lan 16288, J. B. LAUZON : 20 CENTS LA LIVRE, 


Les | ment dans l'âme... Oh ! si les 
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tions assez sublimes ni des espé- 
rances assez hautes. 

“ L'homme, dans sa jeunesse, 
à l'époque de sa sève de prin- 
temps, moment de crise où toutes 
les forces sont remuées, l’homme 
est comme emporté d'un espoir 
infini, attiré comme par des par- 
fums à la recherche d’un monde 
nouveau et inconnu. Il tient la 
vie partielle, il cherche la vie 
pleine. L’attente de l'avenir 
idéal, l'instinct du merveilleux 
et le pressentiment de l'infini 
sont des manifestations de la 
force qui nous attire. L'âme de 
l'homme, surtout lorsqu'elle est 
élevée, libre et pure, conçoit et 
désire sans limites toutes les 
beautés et tous les biens dont 
elle aperçoit quelques traces... 
Tous ces pressentiments du cœur 
de l’homme, tous ces rêves dorés 
de l'enfance, tous ces enivre- 
ments du nectar idéal sont des 
inspirations de Dieu Crede animæ 
tuæ, dit la sainte Ecriture, (crois 
en ton âme.) (C'est là l'instinct 
divin de l'homme. Le seul tort 
de ces rêves dorés, c'est de n'être 
pas plus entiers. Le malheur de 
ces illusions, c’est d'être timides 
et de ne pas tenir inébranlable- 


hommes savaient qu'ils ne se 
bercent de vains rêves que parce 
qu'ils espèrent trop peu! Ils es- 
pèrent mollement et ils n'es- 
pèrent qu'un trop petit bonheur. 
Espérez grandement,  absolu- 
ment. ÆEspérez l'ensemble par- 
fait de tous les biens possibles, 
et vous ne serez plus trompés. 
L'espérance pleine et absolue est 
infaillible... l'homme né peut 
rien concevoir de trop beau, ni 
rien de trop heureux; et l’espé- 
rance des hommes ne pèche que 
par défaut... ” 

Crois en ton âme: non pas en 
ton âme telle qu'elle est aujour- 
pleine d'inquiétude et de dé- 
fiance, nommant illusions ce qui 
est vérité, et rêves ce qui est réa- 
lité. Mais crois à ton âme prin- 
tannière, à ce qu'elle te disait en 
s’ouvrant, aux parfums qu'elle 
répandait, et à toutes les promes- 
ses de vie, de joie et d'épanouis- 
sement dont elle t’enivrait alors 
et s'enchantait elle-même. Elle 
te promet la gloire: crois à la 
gloire. Elle te promettait des 
joies sans ombre: crois à ces 
ioies. Elle te promettait d’'inef- 
fables surprises! crois aux sur- 
prises du bonheur. Elle te pro- 
mettait des trésors: crois à une 
richesse qui dépassera tous les 
rêves. 

Mais je devine qu'elle te pro- 
mettait encore autre chose : crois 
donc aussi à cette autre chose cé- 
leste que ton cœur a déjà nom- 
mée, et puisqu'elle te promettait 
l'amour, crois à l'amour. 

L'amour, que peut-il être, dis- 
moi, si ce n’est l'amour de la 
beauté ? Et la beauté elle-même 
où réside-t-elle, si ce n’est dans 
l’âme? Cherche donc la beauté 
dans la région des âmes. Ilya 
une beauté infinie qui se cache 
et se révèle par éclairs, qui s'en- 
veloppe de nuages, pas assez ce- 
pendant De u’on n'en puisse 
deviner ‘adorable douceur, qui 


contre les fermiers eux-mêmes eu, trop souvent, ni des ambi- 
— ns 


SRE DEPARTEMENT DES TWEEDS : 


Nous venons 


ANTAGES OFFERTS AU PUBLIC A L'ENSEIGNE DE 
* Chez MM. LANGEVIN & GAREAU. 


UN IMMENSE ASSORTIMENT DE HARDES-FAITES, CHEMISES, CRAVATES, CORPS, CALECONS, CHAPEAUX, ETC. VENANT D'ÊTRE 


| REÇU, DEVRA ÊTRE VENDU A TRÈS BAS PRIX VU LA RARETÉ DE L'ARGENT. 


de recevoir un magifique choix de Marchandises Nouvelles telles que Tweeds Anglais, Français, Américains et Canadiens, pour habillem 
confectionnerons au prix défiant toute concurrence. 


Des ouvriers de première classe sont employés à la confection des habillements. — Une visite est respectueusement sollicitée. 


LANGEVIN & GAREAU. 324 Rue Principale 324. 


3m.5.4.88. En face de la Rue Notre-Dame. L'ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR. BLOC HARGRAVE, WINNIPEG. 
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S CISEAUX D 


, 452 rue Principale, Winnipeg. 


t'attire depuis que ton cœur «a 
commencé à battre, et alors 
même que ce cœur lui résiste, 
dont tu as vu le reflet en tonte 
chose capable de te séduire, qui 
est la source et le principe de 
tout ce qui peut ici-bas te ravir 
hors de toi-même; crois à cette 
beauté, tombe à genoux devant 
elle, et dis-lui, avec l’un de ceux 
qui l'aimèrent en ce monde le 
plus passionément: “O beauté, 
si ancienne et si nouvelle, que je 
vous ai connue tard !"’ 

Ton âme de vingt ans ne te 
promettait-elle pas ce que tu 
nommais un roman? crois donc 
au roman de la vie. 

La Beauté t'a créé, la Beauté 
sans tache, sans rides, sans dé- 
clin, l’éternelle et incompréhen- 
sible Beauté: tu es sorti de ses 
mains : tu es son œuvre vivante ; 
elle t'a fait libre; elle t'a donné 
une Âme, et elle a voulu être ai- 
mée de toi. (C'est pour toi, c'est 
pour ton amour, qu'elle a fait ce 
monde où elle se reflète, ce palais 
que tu habites, ce ciel bleu et 


doux, ces fleurs qui embaument, 


et tant de choses charmantes et 


divines qui sont un or tombé de 
ses mains pour acheter ton cœur ; 
mais tu as refasé de l'aimer, et, 


bien plus, tu l'as trahie. La Beau- 
té t'a poursuivi : elle a poursuivi 
ton cœur, elle l’a cherché comme 
une pauvre femme cherche dans 
la poussière une pièce de mon- 
naie,—toute sa fortune !—-qu'elle 
a perdue; comme un pasteur 


cherche dans les montagnes sa 


brebis égarée.—Elle t'a attendu 
sur la route comme un père at- 
tend son fils, Elle a quitté son 
ciel pour t'y faire monter.—KElle 
est venue en ce monde pour te 
détacher de la terre; elle s'est 
cachée,—elle a caché sa grâce 
rayonnante et son irrésistible 
éclat—sous les vêtements du 
pauvre, et, reconnaissable encore 
sous la livrée du travail, t'ayant 
aimé la première, elle t'a aimé 
jasqu'à la mort, mais jusqu'à la 
plus cruelle comme la plus hon- 
teuse des morts. Aujourd'hui, 
la Beauté, de nouveau, te cher- 
che et t'appelle; elle te dit: 
“ Viens à moi!” Si tu entends sa 
voir, n'endurcis pas Lon cœur, et 
laisse-toi lirer à l'odeur de ses par- 


fums. 


C'est ici que le roman de la 
vie se confond avec le voyage de 
la vie: car ta vie, si tu le com- 
prends bien, n'est pas. ne peut 
pas être autre chose qu'une con- 
tinuelle ascension, qu'un voyage, 
dans l'intérieur de l'âme, vers la 
Beauté! Oh! Chrétien! crois au 
Roman de la vie, et ne faiblis 
pas, et ne sois pas lâche dans le 
voyage de la vie: marche, mar- 
che, toujours en avant ! Dis à la 
Beauté qui de loin t'appelle : 
‘“ Montrez-moi vos voies et ensei- 
gnez-moi vos sentiers !” Enfonce- 
toi dans ces voies mystréienses, 
dans ces sentiers du cœur, dans 
ces chemins ignorés de la plu- 
part des hommes, qui condui- 
sent aux régions inexplorées 
du véritable et divin amour ; 
“hé les montagnes, franchis 
es obstacles, déchire-toi aux épi- 
nes, ensanglante ton front et tes 
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‘ Cette province. 


mains, mais arrive! Arrive jus- | par la seule voie ouverte à notre 


qu'à Celui qui t'attend et qui 
sera lui-même ta récompense, 
une récompense plus grande que 
tes épreuves, plus grande même 
que tes désirs: Ego ero merces 
tua magna nimis : Je serai ta trop 
grande récompense.” 

incore une fois, tu accuses in- 
justement ta jeunesse: Elle ne 
t'a pas trompé. C'est toi qui fut 
lâche et timide. Aujourd’hui, 
sois confiant et fort; crois aux 
prophéties du printemps ; crois 
à ton âme ! 

Ta faute ne fut pas d'espérer 
le bonheur, je le dis encore, elle 
fut d'espérer un trop petit bonheur, 
et ton espérance n'a néché que par 
défaut. 

Qu'as-tu espéré ? L'amour d’un 
être aussi faible que toi, aussi 
borné dans son esprit, aussi fra- 
gile dans sa volonté, aussi in- 
constant dans ses désirs, aussi 
capricieux dans son humeur, 
aussi fantasque dans ses caprices, 
aussichancelant dans sa vertu que 
tu l’es toi-même, ê Chrétien! Tu 
as espéré posséder un cœur plein 
de faiblesse comme est ton cœur ; 
et tu as couru, avec toute l’ardeur 
de tes seize ans, vers une beauté 
qui n'a de grâce qu'en son matin, 
et qui, au soir de la vie, et même 
avant le soir, se sèche comme la 


marguerite des champs et s’ef- 


feuille comme une rose fanée: 


tu n'as pas fait ton roman assez 
beau, et tu as espéré ‘“ un trop 
petit bonheur ”, il fallait espérer 
et chercher l'amour qui ne dé- 
faille jamais, le cœur toujours 
tendre et toujours clément, qui 


ne trompe et ne faiblit jamais; 
la Beauté, l'éternelle Beauté, 
dont l'éclat ne pâlit jamais. 
Espère donc, et cherche cet 
amour, ce cœur et cette Beauté. 
Mais en espérant trop peu, tu 
as voulu posséder trop vite: et 
c'est la raison même pour la- 
quelle tu cherchais un bonheur 
trop petit. Tu n'a pas su, tu ne 


sais pas attendre ; tu veux jouir 
en chemin du repos qui t'attend 
au terme, et tu veux trouver en 
route ta table qui ne se dressera 
pour toi que dans la maison du 


Père: voilà ton illusion et ta 
faute. Te dirai-je à qui tu res- 
sembles ? Tu ressembles à l'oi- 
seau fatigué, qui, s'arrêtant un 
instent sur une branche, n'a 
plus le courage de la quitter 
pour retourner au nid: et pour- 
tant, c’est au nid qu'est la cha- 
leur, c'est au nid qu'est la dé- 
fense, c'est au nid qu'est le som- 
meil sous l'œil maternel, plein 
d'inquiétude et de tendrerse.— 
Tu ressembles au voyageur at- 
tendu dans un palais, et qui, 
sesseyant dans quelque chau- 
mière rencontrée sur la route, se 
dit: Je suis bien ici! et se pro- 
met d’y rester. Une telle pro- 
messe est lâche, et quand le pa- 
lais est un ciel, quand le voyage 
est celui de la vie, une telle là- 
cheté est sans excuse. Voilà 
pourquoi il faut que tu sois cou- 
rageux : ouvre tes ailes, reprends 
ton vol, quitte ta branche, et re- 
joins le nid ; laisse ta chaumière, 
et marche! le palais n'est pas 
loin, car toute vie est courte, et 
la tienne, peut-être, sera finie de- 
main. 


ns 
Le Alanitoba. 


Le résultat des élections générales 
qui viennent de se terminer, n’a 
causé de surprise à personne dans 
Le contraire eut été 
étonnant. 

L'on ne peut se faire une idée 
juste de ce qui a le plus contribué 
au succès du gouvernement Green- 
way devant l'électorat, qu’en se 
rappelant la cause principale des 
dernières crises ministérielles. Là 
seul repose la vraie raison de cette 
presque unanimité du vote popu- 
laire en faveur d’un parti qui, jus 
qu'aujourd'hui, a toujours été en 
minorité dans notre législature. 

La province avait entrepris de 
briser le monopole des chemins de 
fer que la compagnie du Pacifique 
exerçait sous la protection des auto- 
rités fédérales, et, après de vains 
efforts, le gouvernement Norquay 
ne put réussir à triompher. La 
Chambre des Communes, à son 
avant dernière session, se prononça 
à l'encontre des prétentions de Ma- 
nitoba, sans avoir suffisamment 
étudié la question. Nous avons été 
traités de rebelles, on noûs a repro- 
ché de vouloir détourner le trafic 
vers les Etats-Unis, l’on a même 
crié à l'annexion et Manitoba a été 
condamné. Nos prétentions étaient 
ridicules, nos demandes injustes, et 
nous n'avions aucune raison de 
nous plaindre, ce furent là les seules 
réponses qu'il nous fut possible 
d'obtenir à Ottawa. Ici, au con- 
traire, l'agitation devint générale, 
surtout lorsque dès l’automne der- 
nier il fut impossible d’exporter 
l'énorme quantité de nos produits 


trafic. La construction du chemin 
de fer de la Vallée de la Rivière- 
Rouge était commencée, l'argent 
nécessaire était en vue; fais le 
gouvernement fédéral fit arrêter les 
travaux et celte opposition paralysa 
le crédit de la province. Alors le 
gouvernement provincial rédigea 
un mémoire adressé aux autorités 
impériales en appelant de l'inter- 
vention des autorités fédérales, et 
l’on attendit le résultat. Pendant 
tout ce temps l’agitalion ne cessait 
d'augmenter et les adversaires du 
gouvernement Norquay accusaient 
sans cesse le premier ministre de 
manquer de bonne foi, en sorte 
qu’en décembre dernier MM. Nor- 
quay et LaRivière se retirèrent de 
l'administration pour laisser les 
rênes du pouvoir au docteur Harri- 
son, qui, parait-il, espérait faire ac- 
cepter à ses partisans un compromis 
qui lui aurait été proposé par les 
autorités fédérales ; mais 1l était 
trop tard, et impossible de faire ac- 
cepter rien moins que la cessation 
immédiate du monopole. Deux 
élections eurent lieu et furent 
remportées par l'opposition, le 
gouvernement ne put soutenir 
le choc et le lieutenant-gou- 
verneur eut à se choisir de nou- 
veaux conseillers. 


Ce fut toute une révolution. A 
peine M. Green#way étaitil arri- 
vé au pouvoir, qu'on ouvrit aus- 
silôt les yeux à Ottawa, et la 
grande question, seule et unique 
cause de la chute de deux gouver- 
nements, fut réglée après de courtes 
négociations. La Chambre des 
Communes dut oublier tout ce qui 
avait été dit à la session précédente 
et se prononcer dans le sens des pré- 
tentions de Manitoba. 11 n’y a rien 
d’authentique, mais dans les cercles 
bien informés l’on prétend que le 
mémoire du gouvernement Nor- 
quay a eu un effet salutaire en An- 
gleterre et que le gouvernement fé- 
déral aurait eu un avis charitable 
de règler cette question sans délai, 
sous peine de voir triompher Mani. 
toba. 

Or, l'élection qui vient d'avoir 
lieu est une expression unanime de 
l'opinion publique eu faveur du par- 
ti Greenway qui a vu la fin du mo- 
nopole, pendant que M. Greenway 
et ses collègues sont condamnés, 
eux qui ont fait la gaerre et com- 
battu vaillamment, mais qui n’ont 
pas eu la bonne fortune de cueillir 
le fruit de leurs efforts. Nothing 
succeeds like success. 


Nouvelles Politiques. 

— Il y a actuellement treize siège 
vacants dans le parlement fédéral : 
sept au Sénat, six aux Communes 

Les vacances au Sénat sont cau. 
sées par la résignation de MM. Nel- 
son et Schultz, par la mort de MM 
Plumb, Rolland, Ferrier et Fortin, 
ainsi que par la création de nou- 
veaux sièges pour les sénateurs du 
Nord-Ouest en vertu du statut de 
1887. 


Aux Communes, les sièges de 
Cardwell et de Nicolet sont vacants 
par suite de la mort de MM. White 
et Gaudet, Cumberland par suite de 
la résignation de sir Charles Tupper, 
Colchester, par le nomination de M. 
McLean à la lieutenance de la Nou- 
velle-Ecosse, Provencher par la no- 
mination de M. Royal à la lieute- 
nance de Régina, Halton par l’inva- 
Jidation de l'élection de Henderson. 

Ces six sièges resteront assez pro- 
biblement au parti conservateur. 

— Parmi les candidats défaits aux 
dernières élections de l’Assemblée 
Législative des Territoires du Nord- 
Ouest se trouvent MM. Cunning- 
ham, de Saint-Albert et Hughes, de 
Prince Albert, qui tous deux fai. 
saient partie de l’ancien couseil. 

—Le district d'Edmonton avait 
deux membres à élire et quatre 
candidats se disputaient l'honneur. 
M. Cunningham était allié au doc- 
teur Wilson, pendant que M. Malo- 
ney travaillait de concert avec M. 
Oliver, or, il arriva que les deux 
candidats catholiques, MM. Cunning- 
ham et Maloney qui luttaient l’un 
contre l'autre; furent défaits tous 
deux parceque plusieurs des parti- 
sans des deux autres candidats ne 
votèrent pas pour eux pendant que 
leurs propres partisans votaient soit 
pour le docteur Wilson ou pour M. 
Oliver. Nous regrettons sincère- 
ment la défaite de M. Cunningham. 


—M. Fisher a été élu à Batoche. 
C'est un jeune homme de talent qui 
ne pourra manquer de faire un ex- 
cellent député. M. Fisher est un 
ancien élève du Collège de Saint- 
Boniface. 

—La Législature de Québec est 
prorogée. 

-—La nouvelle assemblée Législa- 
tive du Nord-Ouest se réunira de 
bonne heure cet automne. 

—L'hon. Juge Richardson et! M. 
A. E. Forget ont été nommés par 
Son Honneur le Lieutenant Gouver- 


neur Royal codificateurs des ordon- 


nances de l’ancien conseil des ter- 
ritoires. 

—Sir Adams G. Archibald ancien 
lieutenant-gouverneur de Mauitoba 


se porte candidat à la chambre des! 


communes dans la Nouvelle-Ecosse. 
—" + ——— 
DEPUTES ELUS. 


\ 


Voici la liste des députés élus. Sur 


un nor. bre lotal de 38, 11 y a 33 mi- 

nistériels et 5 oppositionvuistes : 
Beautiful Plains—Crawford, M. 
Birtle—Mickle, M. 
Braudon, Centre—Smart, M. 
Brandon, Nord—Sifton, M. 
Brar don, Sud—Graham, M. 
Carillon—Jérôme, M. 
Cartier—Gelley, M. 
Cypress— Wood, O. 
Dennis—McLean, M 
Dufferin—Roblin, M. 
Emerson—Thompson, M. 
Killarney— Young, M. 
Kildonan—Norquay, O. 
Lansdowne-Dixon, M. 
Lake Side—Mackenzie, M. 
LaVérandrye—Lagimodière, M. 
Lorne—O'’Malley, O. 
Manitou— Winram, M. 
Minnedosa—Gillies, O. 
Morden—Lawrence, M. 
Morris—Martin, M. 
Mountain—Greenway, M. 
Norfolk—Thompson, M. 
Portage-la-Prairie—Martin, M. 
Rosenfeldt— Winkler, M. 
Rockwood—Jackson, M. 
Russell Fisher, M. 
St. Andrews—Colcleugh, M. 
Souris—Campbell, M. 
Shoal Lake—Harrower, M. 
Springfield—Smith, M. 
St. Boniface—Marion, O. 
Turtle Mountain—Hettle, M. 
Winnipeg Centre—McMillan, M. 
Winnipeg Nord—Jones, M. 
Winnipeg Sud—Campbell, M. 
Westbourne—Morton, M. 
Woodlands—Prendergast, M. 


LES IMPORTANTS. 


Le type n’est pas particulier à 


notre pays, mais il s’y rencontre 


trop fréquemment. Qui de nous n'a 
coudoyé un de ces êtres enjambant 


les rues, non pas avec des jambes, 


mais avec un compas qui se mneul 


avec une rapidité étonnante? Re- 
gardez-le aller, le chapeau su la 


nuque, le front couvert de sueur, et 
les poches et les mains remplies, dé- 
Il u’a pas 
le temps de s’arrêter, ses occrna- 


bordantes de paperasses. 


tions ne le lui permettent pas. ui, 
s'arrêter |... mais c’est la ruine de je 
ne sais combien d'entreprises des 
plus variées, sans compter le reste. 
Aussi, tous le laissent-ils aller. Et 
il va, il va, il va du matiu au soir, 
et aiusi sempiternellement. 
l’'écureuil dévidant sa roue, et qui, à 
bout d'haleine, est surpris de se 
trouver à son point de départ. Heu- 
reux encore, sommes-nous, quand 
le bruit de la roue ne dégénère pas 
en grincement de scie. 

Il y a dans le genre des impor- 


tants, une espèce à part: l'impor- 


tant politique. 


X est entré dans la politique de- 


puis peu, et il a jugé que c'est une 


grande chose. Aussi, s’y est-il livré 
Pour:lui, plus de re- 


corps et âme. 
pos: les affaires de l’état le taqui- 
nent au point de lui faire perdre le 
sommeil. 


être libre et ne plus me mêler de 
rien! Survienne une crise, une 
élection, voilà notre ami X morué 
pour un mois, deux mois et sou- 
ventes fois, qui sait quand il s'arré- 
tera. Vous le rencontrez: il a la fi 
gure chargée de graves soucis; il 
ne parle plus que par énigmes, ou 
il vous murmure à l'oreille des 
phrases, des mots hachés, essouflés ! 
Surtout, n’allez pas répéter ce qu'il 
vous dit. Il le tient, lui de M. le 
ministre un tel dont il est le bras 
droit. Euh! Euh ! on est modeste, 
mais On sait ce que l’on sait. M.le 
ministre un tel ne vient-il pas de le 
charger de l'élection de je ne sais 
combien de députés... Hélas ! 
Hélas ! La politique, la politique, 
soupire-t-il! Mais enfin, un bon ci- 
toyen doit-t-il ménager son coup 
d'épaule pour faire rouler le char 
de l'Etat ? 

X ne se ménage pas, il donne son 
coup d'épaule; après une épaule, 
c'est l’autre, et il s’en donne tant 
enfin que tout le corps y passe, au 
risque de faire tourner le véhicule. 
Quand il est arrivé à son apogée 
d’excitation, il n’y a plus rien, plus 
de pays, plus de patriotisme ; il y a 
moins que rien hors X et son char. 
Et il pousse toujours. Quand ila 
poussé de toutes ses forces, il pousse 
encore 

Maïs avec tout ce beau zèle, X est 
quelque peu ambitieux. S'il pousse 
tant, savez-vous pourquoi? Pour 
grimper dans le char, lui aussi, 
quoil... Ce n’est pas plus malin que 
cela. Et 1l le laisse entendre fine- 
ment, il veut arriver à se faire pous- 
ser à son tour. 

C’est surtout après un succès de 
ceux qu'il a cru pousser, qu’il fait 
beau le voir. Il n’a plus de figure: 
un immense sourire de béatitude 
l'a remplacée. A travers ce sourire, 
il se vo't à cent coudées au dessus 
d'une multitude innombrable qui 


s’extasie de ses succès et chante sa 


C’est 


Vous l’entendez soupirer 
à tous propos Que je voudrais donc 


LE MANITOBA. 


* . 
gloire. On a enfin vu, ce qu'il peut 
faire quand il se mêle de pousser !.… 
Et les gens de rire. 

Qu'il n'était donc pas bête le 
vieux Lafontaine ! 11 a dù écrire sa 
fable “ Du coche et de la mouche ” 
spécialement pour X ; jugez-en plu- 
tôt. 

LE COCHE ET LA MOUCHE. 
Dans un chemin montant, ssblonneux, malaisé, 
Et de tous les côtés au soleil exposé, 

Six forts chevaux tiraient un coche, 
Femmes, moine, vieillards, tout était descendu : 
L’attelage susît, soûffait, était rendu, 

Une mouche survient, et des chevaux s’approche, 
Prétend les animer par son bourdonnement, 
Pique l’un, pique l’autre, et pense À tout moment 

Qu'elle fait aller la machine, 

S’assied sur le timon, sur le nez du cocher. 

Aussitôt que le char chemine, 

Et qu'elle voit les gens marcher, 

Elle s'en attribue uniquement la gloire, 

Va, vient, fait l'empressée : il semble que ce soit 
Un sergent de bataille allant en chaque endroit 
Faire avancer ses gens et hâter la victoire, 

La mouche, en ce commun besoin, 

Se plaint qu'elle agit seule et qu’elle a tout le soin : 
Qu’aucun n'’aide aux chevaux à ce tirer d’affaire. 

Le moine disait son bréviaire ; 

I prenait bien son temps! une femme chantait : 
C’était bien de chansons qu’alors il s'agissait : 
Dont la mouche s’en va chanter à leurs oreilles, 

Et fâit cent sottises pareilles, 

Après bien du travail, le coche arrive au haut, 
Respirons maintenant, dit la mouche aussitôt: 


J'ai tant fait que nes gens sont enfin dans Ia plaine, 
Çà, messieurs les chevaux, payez-moi de ma peine, 


Ainsi certaines gens, faisant les empressés, 
S’introduisent dans les affaires : 
Ils font partout les nécessaires, 

Et, partout importuns, devraient être chassés, 


VERITAS. 


Visite de SH. le Ljeut.-Gouverneur Royal. 


Son honneur le lieut.-gouverneur 
M. Royal arrivé ici vendredi der- 
uier a repris la route de l'ouest 
Peñdant son séjour 
au milieu de nous, il fut l’hô'e de 


mardi matin. 


uotre lieut.-gouverneur. 


Cette première visite de M. Royal 
depuis sa nomination au poste émi- 
nent auquel il a été appelé ne pou- 
vait passer inaperçu, et M. le maire 


Marion s’est fait l’écho de tous en 


messe : 


A Son Honneur l'honorable Joseph Royal, 
Lieutenant-Gouverneur des Territoires 


du Nord-Ouest. 
Ilonorable Monsieur, 


Manitoba doit vous rappeler des souve- 
nirs bien agréables pour vous et pour 


nous. En eflet, pendant votre carrière pu- 
blique qui vient d’être si bien couronnée, 


vous avez reçu, dans plusieurs circons- 


lances, des preuves non équivoques de la 


confiance que nous avions dans votre ca- 


ractère intègre, votre habileté bien recon- 


nue et votre expérience éclairée dans l’ad- 


ministration des choses publiques. 
Pendant vos neuf premières années au 
Manitoba, comme député, orateur de la 
Chambre ou ministre, vous avez assisté à 
l'introduction du régime constitutionnel 
dans notre province et à la préparation 


des lois fondamentales qui nous gouver- 


nent. Vous avez été le premier appelé à 


imprimer aux lois d'éducation le caractère 
qui les distinguent, et à leur donner l'im- 


pulsion qui devait leur faire porter d'aussi 
eureux fruits Fin effet, vous avez été le 
premier à remplir la position de surinten- 
dant de l'éducation. Après avoir préparé 
l’acte si important de LU 

nitoba, vous fûtes choisi vice-chancelier de 
cette Université, position qui vous permit 
de faire apprécier vos goûts et vos con- 
naissances des lettres. A diverses reprises, 
Saint-Boniface vous a prouvé qu’elle sait 
apprécier les hommes qui travaillent avec 
cœur et énergie. 

Vous avez été également le pionnier du 
journaliste français dans le Nord-Ouest. 
Ce journal est conservé aujourd’hui pré- 
cieusement comme contenant le récit fi- 
dèle de cette époque. C’est en consultant 
ces pages qu’on peut bien saisir l'esprit 
national qui animait ceux qui furent appe- 
lés à jeter les bases de notre province. 

Pendant plusieurs années, vous avez été 
choisi comme président de l'Association 
Saint-Jean-Baptiste de Manitoba ; et, dès 
notre première organisation municipale, 
Saint-Boniface vous confia la direction de 
ses affaires en vous élisant préfet. Entin, 
il y avait neuf ans que vous représentiez 
Provencher, le seul comté français dans 
tout le Nord-Ouest, quand Sa Majesté vou- 
lut récompenser vos longs états de service 
ét faire protiter les nouvelles provinces de 
votre expérience, en vous appelant à les 
gouverner. 

. Puissiez-vous, comme gouverneur, con- 
tinuer à rendre des services aussi précieux 
que ceux dont nous avons été l’objet ici. 
Nous nous en réjouirons pour notre com- 
mune patrie, pour nous, vos compatriotes 
et pour vous-même, 

En terminant, Monsieur le gouverneur, 
veuillez présenter à Madame Royal et à 
votre famille nus souhaits les plus respec- 
tueux pour leur bonheur, et croire que nos 
vœux vous accompagneront jusqu'à Ré- 
gina. 

Les Cirovens DE SarnT-Bonirace. 

Saint-Boniface, 15 juillet, 1888. 


Vivement ému son honneur re 
mercia ses anciens concitoyens de 
celle démonstration toute sponta- 
née les assurant qu’en allant à Ré- 
gina il ne devenait pas étranger 
Pour eux, mais que comme pendant 
les dix-huit ans qu'il avait passé au 
milieu d'eux, il serait toujours inté- 
ressé à ce qui les coucernerait. Il 
était heureux de remarquer autour 
de lui non-seulement des personnes 
avec lesquelles il avait toujours été 
en rapports intimes mais aussi d’au- 
tres qui n'avaient pas toujours par 
tagé ses convictions politiques. 


LL 2 


DESTRUCTION DU GIBIER. 


Il ya surles bords du lac Mani- 
toba une baie de trois à quatre 
milles de largeur sur une profon- 
deur d’une quinzaine de milles. 
Cette baie appelée Clandeboye est 
couverte de joncs et de roseaux, et 
c'est là que se tient la plus grande 
partie du gibier qui vient tous les 
printemps déposer des milliers 
d'œufs. C’est aussi là que les chas 
seurs se donnent rendez-vous du. 
rant la saison de la chasse ; mais, 
malheureusement, il y a également 
dans les environs de cette baie un 
grand nombre de familles qui vi- 
vent entièrement du produit de la 
chasse, même hors de saison. 1] 


lui présentant l'adresse suivante, 
dimanche, à l'issue de la grand”: 


niversité de Ma- 


est vrai que la loi actuelle permet 
la chasse en toute saison pour les 
besoins des familles pauvres, mais 
dans le cas actuel, c’est une des- 
truction presque complète du gibier 
qui se fait On a même des chiens 
domptés pour étrangler les jeunes 
canaris et on enlève les œufs des 
nids par milliers. On rapporteque, 
l’autre jour, un individu a, en moins 
de deux heures, levé 500 œufs dont 
une grande partie était sur le point 
d’éclore. Il ne peut y avoir d’ex- 
cuse pour défendre pareil vanda- 
lisme, et nous espérons que les au- 
torités verront à arrêter celte des- 
truction en grand de notre gibier 


Territoires du Nord-Ouest. 


Voici la proclamation par laquelle 
Son Honneur M. Royal a fait con- 
naître sa nomination comme lieute- 
nant gouverneur du Nord-Ouest. 

A lous ceux que ces présentes 
verront. 

SALUT : 

Attendu qu’il a plu à Son Excel- 
lence le gouverneur général, par 
Commission sous le Grand Sceau du 
Canada, datée à Ottawa le premier 
jour de juillet, 1888, de me nonmer 
lieutenant-gouverneur dans et pour 
les Territoires du Nord-Ouest, dans 
la Puissance du Canada. et qu'il 
n’a, de plus. dans et par la dite 
Commission, autorisé et commandé 
d'exercer et remplir toutes choses 
en la manière voulue suivant les di- 
vers pouvoirs, dispositions et ins- 
tructions qui me sont donnés ou 
conférés par et en vertu de l’Acte 
des Territoires du Nord-Ouest, de 
lous autres statuts à cet égard et de 
la dite Commission, selon telles ins- 
tructions qui peuvent de temps à 
autres m'être données relativement 
aux Territoires du Nord-Ouest par 
ordre du Conseil Privé du Canada 
ou par le secrétaire d’Etat du Ca- 
nada et conformément à toutes lois 
qui sont ou pourront devenir en 
force dans les Territoires du Nord- 
Ouest ; 

Sachez maintenant que j'ai, en 
conséquence, jugé à propos d’éma- 
ner cette proclamation pour faire 
connaître la dite nomination de Son 
Excellence ; et aussi je requiers et 
commande, par les présentes, que 
tous et chacun les officiers Territo- 
riaux de Sa Majesté dans les dits 
Territoires, continuant dans l’exer- 
cice de leurs divers charges et em- 
plois respeclifs, et que les loyaux 
sujets de Sa Majesté et tous autres 
que les présentes peuvent concerner 
en prennent connaissance et se con- 
duisent en conséquence. 

Donné sous mon Seing et Sceau des 
Territaires du Nord-Ouest, à l’hô- 
tel du gouvernement, Régina, 
dans les dits Territoires, ce qua- 
trième jour de juillet mil huit 
cent quate-vingthuit et dans la 
cinquante-deuxième année du rè- 
gne deSa Majesté. 

J. RoyaL. 


HYMENEE. 

Hier matin, à la chapelle de l’ar- 
chevêché, M. l’abbé Messier bénis- 
sait le mariage de M. Alfred Pie- 
Sévère Royal, fils de son honneur 
le heut-gouverneur des T. du N.-O, 
avec Melle Valentine Poitras, actu- 
ellement de celte ville et ci-devant 
de Sainte-Scholastique, Qué. 

à l’absence de l’hon. M. Royal, 
obligé de partir pour Banff mardi 
matin, M.J. A. Royal était témoin 
pour son frère, et M. Félix Chénier 
remplissait le mème office pour la 
mariée, sa belle-sœur. 

Nous offrons aux jeunes époux 
nos plus sincères souhaits de bon 
heur. 


BOULANGER ET FLOQUET. 

Le général Boulanger a créé une 
grande-sensation en chambre jeudi. 
Il se leva pour proposer la dissolu- 
tion des chambres, lorsque M. Flo- 
quet fit une violente sortie contre 
lui. 

Le général Boulanger répliqua 
avec plus de violence encore et à 
plusieurs reprises il lança des dé 
menlis au premier ministre, malgré 
les rappels à l’ordre de la part du 
président. 

Le général Boulanger allait être 
censuré par la chambre lorsqu'il 
donna sa démission, comme député 
du département du Nord, et sortit 
au milieu des huées et des cris de 
rage venant de toutes parts. Il y 
eut une scène indescriptible en 
chambre. 

Tout cela a eu pour résultat un 
duel entre le général et M. Floquet. 
Ils se sont battus à l’épée vendredi 
matin. Les témoins de M. Floquet 
étaient MM. Clémenceau et Perrin 
et ceux du général le comte Dillon 
et M. Laguerre. Le combat eut lieu 
à Neuilly. 

Au premier coup, M. Floquet fut 
blessé à la cuisse et Boulanger reçut 
une égratignure aux doigts. 

A la seconde rencontre, le géné- 
ral pressa l’attaque avec violence et 
M. Floquet se tint sur la défensive 
et blessa son ennemi à la poitrine et 
à la gorge avec la pointe de son 
épée. Le sang coula en abondance 
de ces deux blessures. Il voulut 
continuer à se battre, mais ses Lé- 
moins s’y opposèrent. La blessure 
que le général a reçue à la gorge 
est profonde de deux pouces et demi 


et les chairs sont lacérées. Peu s’en 
est fallu que la pointe de l'épée de 
son adversaire ne tranchât la veine 
jugulaire. Les duellistes d’expé- 
rience ne portent jamais de tels 
coups hormis que ce ne soit dans 


un duel à mort. Les médecins rr- 
conséquences  sé- 


doutaient des 
rieuses mais le télégraphe nous an- 


nonce que le général sera bientôt 


sur pied. 


À mn PE D ee am nn nes 

Un bien pénible accident est arri- 
vé à Saint-Jean-Baptiste vendredi le 
6, accident qui a plongé la paroisse 
dans le deuil, et qui a porté la dé- 
solation dans l’une de nos braves 
familles : Eugène, l'aîné des fils de 
M. Aimé Beaubien, avocat, âgé de 


13 ans, se noya accidentellement eu 
traversant la Rivière Rouge. Son 
cadavre n’a élé retrouvé que cinq 
jours après l'accident. 


condoléances pour l'affreux mal- 
heur qui vient de la frapper. 


Correspondance. 


Monsieur le Rédacteur, # 


Vous avez publié un excellent 
compte-rendu de la fète Saint-Jo- 
seph ; mais permeltez que j'ajoute 
certains détails afin de rendre jus- 
tice à qui de droit Le mauviis 
temps de la veille, comme vous 
l'avez dit, avait fait craindre pour 
le succès de la fête, mais les prépa- 
ratifs ne furent pas arrêtés, et grâce 
à l’activité de MM. A. D. Lépine et 
Charles Genthon, qui ne ménagè- 
rent pas leurs pas et démarches 
pour tout organiser et procurer 
ce qui était nécessaire, tont était 
prêt le matin même du jour de la 
fête. M. Genthon a complaisam- 
ment mis sa maison à la disposition 
des organisateurs, et Mesdames Lé- 
pine et Genthon préparèrent elles- 
mêmes les plats servis au grand di- 
ner du pique-nique. 

On :ivalisait de zèle. Pendant 
as se préparait ce grand dîner, Ma- 
ame Joseph Ranger préparait un 
magnifique gâteau qui fut présenté 
à Sa Grandeur Mgr Taché. 

Madame J.-Bte Gervais, de Saint- 
Vital, voulut aussi $e dévouer en se 
chargeant du service des tables, 
tâche dont elle s’acquitta avec une 
gaielé toute juvénile et avec bon thé. 

Mais de tous ceux qui ont contri- 
bué au succès de la fête, M. Louis 
Lépine a certainement une large 
ré de mérite. C’est en effet M. 
Æpine qui distribuait les billets du 
banquet, organisait les courses et 
les jeux, voyait à tout, enfin. 


: Un Téuonx. 
Saint-Norbert, 11 juillet 1888. 


PERSONNEL. 


M. J. A. Richard, marchand, de 
Winnipeg, est parti pour Québec. 
Il reviendra, nous äit-on, dans quel- 
ques semaines avec Madame Ri- 
chard et ses enfants. 

Melles Raby qui étaient en visite 
chez leur sœur Madame Trudel sont 
retournées à Saint-André-Avellin, 
Qué. 


€ 


M. Jules Royal, du bureau des 
terres, à Manilou, est à Saint-Boni- 
face, en promenade. 

Les RR PP. Lory et Drummon, 
S.J., du Collège de Saint-Boniface, 
sont en voyage à Victoria, C A. 


M. Elie Rocan, fils de M. Maxime 
Rocan, de Winnipeg, et ecclésias 
tique au Grand Séminaire de Mont- 
réal, est arrivé pour passer les va- 
cances dans sa famille. 


M. l'abbé Georges Dugast, est parti 
pour Montréal où il doit subir une 
nouvelle opération au pied dont il 
souffre. 

M. O. Bourdeau, étudiant en théo 
logie à Montréal, est arrivé chez M. 
l'abbé Cherrier, son cousin, où il 
doit passer les vacances. 

M. l'abbé A. Dugas, curé de Saint- 
Boniface, sera de retour au milieu 
de nous dans le cours de la semaine 
prochaine. 


RECEPTIONS A L'HOTEL DU GOU- 
VERNEMENT. 

Madame Schuliz, épouse de notre 
Lieutenant-Gouverneur, a inauguré 
une série de réceptions à l'Hôtel du 
Gouvernement, tous les jeudis, de 
trois à cinq heures et demie. Ma- 
dame Dubuc était une des dames 
invitées à tenir compagnie à Ma- 
dame Schultz à la réception de 
jeudi dernier. 


Choses et Autres. 


—M. le major Edmond Mallet, 
notre distingué compatriote de 
Washington, E.U., a été nommé 
par le président Cleveland au poste 
important et responsable d'inspec- 
teur général des agences indiennes 
des Etats-Unis. 

—On vient de publier un livre 
Bleu anglais donnant le nombre des 
navires qui forment les marines 
des différentes puissances europé. 
ennes. 

Navires de combat : Angleterre, 
49; France, 30; Italie, 21; Alle- 
magne, 13; Russie, 9. Croiseurs : 


Nous offrons à la famille si cruel. 
lement éprouvée nos plus sincères 


Angleterre, 87; France, 67; Alle. 
magne, 29; Hussie, 25; [ialie, 94. 
Torpilleurs : Angleterre, 176 : Fran. 
ce, 140; Italie, 138 ; Russie, 67; Al. 
lemagne, 96. 

—M. J. C. Taché, sous-ministre de 
l’agriculture à Ottawa, a été mis à 
la retraite,et M. John Lowe, secré. 
taire du département, a été promu 
sous-ministre. 


—Les Mormons se disent perséey. 
tés aux Etats-Unis et victimes de loïs 
arbitraires. 

C'est pour se soustraire À cette 
prétendue persécution qu'un cer. 
tain nombre d’entre eux désertent 


Nord-Ouest. 


l’arrivée dans le district d'A 
baska de toute une colonie d2 Ms 
mons. 

Il est à espérer que le gouverne 


1ale de s'établir dans le pays. 


—Samedi soir, la pelite fille du 
chef de gare à Jacques Cartier, près 
de Montréal, sur le Pacifique Cana- 
dien, jouait sur la voie, lorsque son 
pied se trouva pris dans un cœur, 
[frog]. Ses cris attirèrent son père, 
mais il ne put réussir à la délivrer. 
Dans l'intervalle, un train veuaut à 
toute vitesse, le malheureux père a 
dû abandonner son enfant à son 
sort ou perdre sa propre vie. Îl,’en- 
gin et un des chars ont passé sur le 
corps de la petite victime qui est 
horriblement mutilé. 


— D'après le rapport du surinten- 
dant de l’Instruction publique pour 
1886-87 le nombre d'élèves fréquen- 
tant les écoles, collèges et univer- 
sités dans la province de Québec 
s'élève à 258,607. dont 219,403, ca- 
tholiques et 39,484 protestants. 


—1l y a aujourd'hui plus d'un 
million de Canadiensfrançais aux 
Etats-Unis ; 45,000 ont le droit de 
voter; en novembre prochain, ce 
chiffre s’accroitra de 10,000. Ils 
sont également divisés entre l'Est et 
l'Ouest. 

La Nouvelle-Angleterre compte 
367,555 Canadiens-français, dont 31- 
000 habitent le New-Hampshire, 9, 
000 le Massachusetts, 100,000 l'Etat 
de New-York. Dans les Etats et 
les territoires, à l’ouest de l'Ohio, 
on compte 560 Canadiens-français. 
Dans les Etats de la Nouvelle-An 
gleterre, nos compatriotes vivent 
surtout de leur travail dans les ma- 
nufactures. A Lowell, 15,000 des 
nôtres sont ainsi employés, et il y 
en a 13,500 à Fall River. 

—Les deux nouveaux almanachs 
d'adresse, de St. Paul et Minneapo- 
lis, pour l’année 1888, qui viennent 
d'être publiés, donnent à ces deux 


villes un chiffre total de population _ 


de 378,125, ainsi reparti : 
St Paul, 186,250 ; 
Minneapolis, 185,875. 
Faubourgs de St. Paul, 5,000 ; 
Faubourgs de Minneapolis, 1,000. 


—La prochaine convention natio- 
nale des Canadiensfrançais des 
Etats-Unis aura lien dans quatre 
ans, à Chicago. 

Le Rév. Père Bergeron et M.cC. 
Harbour de cette dernière ville ont 
accepté la charge d'organisateurs de 
cette convenhon. 
> 

NAISSANCES. 


A Saint-Vital, le 11 courant, Madame 
Pierre Larocque une fille. 


En cette ville, le 12 courant, Madame 
James Lessard. un garçon. 


En cette ville, le 13 courant, Madame 
Edouard Masse, un garçon. 


A Kildonan, le 14 courant, Madame Jeln 
Fortier, une fille. 


A Winnipeg, le 16 courant, la femme de 
M. L. T. Prud'homme, conducteur de mal- 
les, une tiile, 


A Saint-Alrhonse, le 10 courant, Ma- 
dame Chs. Chagnon, deux garçons. 


A Saint-Jean-Baptiste le 6 juillet courant, 
à l'âge de treize ans, s'est noyé Jans la 
Rivière Rouge, Eugène Beaubien, enfant 
de M. Aimé ubien avocat, 

Les journaux de la province de Québec, 
sent priés de reproduire. 

A Saint-Alphonse, le 27 juin, à l'âge de 
16 ans, M. Joseph Leduc. défunt laisse 
une femme et de nombreux enfants pour 
déplorer sa perte. 


La consomption radicalement guerie. 
A M. 1e DIRECTEUR : 

Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux d'en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu'on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste. 

Resbectueusement, 
37 Yonge St., Toronto, Ont. 


ENTE DE NEUHLX 
CHEZ L'HON. M ROVAI 


A SAINT-BONIFACE, 


SAMEDI, le 21 JUILLET courant, 


À 2 HEURES 


Grands Avantages d’Acheter 
à Bon Marché. 


De T. A.Siocom, 
lan 14.6.88 


la vallée du Lac Salé et gagnent Je ü 


Les dépêches signalent en effet 


ment empêchera cette secte immo 


Li: 


Nouvelles Religieuses. 

—Mgr l'archevêque de Montréal, 
dans une lettre-circulaire, annonce 
qu'il partira pour Roue à la fin du 
mois d'août prochain, afin d'aller 
rendre compte au Saint-Siège de 
l'administration de l'archidiocèse de 
Montréal. 

Pendant ce temps, M. le grand vi- 
caire Maréchal sera l’admimstrateur 
de l’archidiocèse. 


—Mgr Taché est parti lundi ma- 
lin pour faire une visite pastorale 
dans les paroisses de Saint-Alphonse, 
Saint-Léon, Saint-Jean - Baptiste, 
Saint-Joseph et la ville d'Emerson,. 
Sa Grandeur est accompagnée du 
Rév. Père Maisonneuve, O.MI., et 
de M. l'abbé Cherrier, curé de l’Im- 
maculer Conception à Winnipeg. 
Mgr doit revenir demain soir. 

— Une neuvaine préparatoire à la 
fète de Sainte-Anne, qui tombe jeudi 
prochain, est commencée mardi à 
la cathédrale. Le jour de la fète 
une grand'messe sera chantée à 8 
heures. 

Une neuvaine en l'honneur de 
Saint-Vincent de Paul est commen- 
cée le mème soir, et comme la fète 
de ce grand saint tombe aujour- 
d'hui il y a eu grand'messe ce 
malin à la cathédrale et un sermon 
y sera prèché ce soir. 

—Le Rév. Père Allard., OM. V. 
G., est allé en mission au Fort- 
Francis, etc. Il sera de retour au 
commencement d'août. 

—[a retraite des prêtres séculiers 
de l’archidiocèse de Saint-Boniface 
commencera lundi le 30 juillet cou- 
rant. 


—Le Rév. Père Saintourens, Do- 
minicain, et Directeur de l’Associa- 
tion du Rosaire Perpétuel est arrivé 
en cette ville vendredi et a donné 
un sermon dimanche à la cathédra- 
le sur la dévotion du Suint-Rosaire. 
Le Rév. Père est actuellement en 
route pour Vancouver. 


—Les Révérends Pères Jésuites 
viennent d’être plongés dans le deuil 
par la triste mort d’un des leurs, le 
R. P. Duguay. 

Samedi dans l'après-midi, le 7 cou- 
rant, les scholastiques de la Compa- 
gnie de Jésus à Montréal, revenaient 
en chaloupe d'une excursion à l’île 
des Sœurs, sur le Saint-Laurant, 
lorsqu'ils furent surpris par le vent. 
un peu eu amont du pont Victoria. 

La bourrasque fut si violente que 
l’une des trois chaloupes chavira. 
Elle était montée par les Pères Du- 
guay, Foran, Melançon et Hudon 
qui furent précipités dans le fleuve. 
Les naufragés se cremponnèrent à 
l'embarcation chavirée. 

L'une des deux autres chaloupes 
fit force de rames dans leur direc- 
tion, mais avant qu'elle püût attein- 
dre les naufragés, le Père Duguavy, 
probablement frappé à la tête par le 
bord de la chaloupe renversée, dans 
une de ses évolutions, avait disparu 
sous les eaux. 

La famille du défunt demeure à 
la Baie du Fèvre. Tont jeune, le 
Père Duguay, bien que Frère en- 
core, portait le litre de Père, comme 
tous les Frères qui sont au collège. 
Il était surtout doué d’un talent re- 
marqué pour la musique, et sa mort 
est une grande perte pour le collège 
des Jésuites. 

—Ta place d'aumônier général 
catholique de l’armée allemande 
étant vacante depuis l’époque de la 
persécution religieuse, le gouverne- 
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ment est entré en négociations avec 
le Saint Siège au sujet de la nomi- 
nation d’un nouvel aumônier gé- 
néral. Le titulaire de ces fonctions 
a le titre et le rang d’évèque. 

Dans l'armée, l'aumônier général 
fait partie de l’état-nrajor général en 
temps de guerre ; il est attaché au 
quartier général de l’empereur et 
peut visiter tous les camps. Il est 
pourvu, en sa qualité d’officier su- 
périeur, de deux chevaux, et deux 
ordonnances sont attachées à sa per- 
sonde. 


—Lisez l'annonce de M. Verge 
que nous publions plus bas. 

—Le service anniversaire de feu 
Madame Horace Bélanger a été 
chanté hier, à la cathédrale. 

—C'est mardi prochain, le 24, que 
certains terrains situés dans la mu- 
nicipalité de Belcourt seront vendus 
pour arrérages de taxes. 

-—[’excursion de l’Association Ca- 
tholique de Secours Mutuel qui de- 
vait avoir lieu hier au bocage d’Har- 
per, est remise à lundi prochain. 

—La récolte promet d’être excel- 
lentes. Les pluies qui sont tombées 
en assez grande abondance n'ont 
fait que du bien. Comme la super- 
ficie cultivée es! plus considérable 
que par les années passées, si nos 
prévisions sont réalisées nous au- 
rons une production énorme. 

—MM. Romuald Bacon et Pierre 
Saint-Godard, de Saint-Jean-Bap- 
tiste, qui pèchent du poisson sur les 
bords du lac Manitoba, ont trouvé, 
près de la baie de Clandeboye, une 
pierre d’une couple de pieds de dia- 
mètre, au centre de laquelle a été 
découvert un os de jambe d’orignal 
pétrifié. 

—John E. Wright, analyste du 
gouvernement, s’est noyé dans la 
Rivière-Rouge lundi après-midi. Il 
était à faire un tour de chaloupe en 
compagnie de son assistant 2t mal- 
gré le grgs vent qu’il faisait la voile 
fut hissée. Vis-à-vis le bas de la rue 
Notre-Dame, l’embarcation chavira 
à environ une centaine de verges 
du rivage. Wright qui était excel- 
lent nageur dit à son compagnon de 
se cramponner à la chaloupe tandis 
que lui nagerait vers la rive pour 
chercher du secours. A environ 
trente pieds du bord il disparut sous 
l'eau. Plusieurs personnes témoins 
de l’accident ne purent secourir le 
malheureux, mais on arriva à temps 
pour retirer de l’eau celui qui s’en 
allait à la dérive avec sa chaloupe 
renversée. Le cadavre de l’infortu- 
né Wright a été retrouvé dans la 
soirée. On a jugé à sa vue qu'il a 
dû être saisi par les crampes. Le 
défunt qui était catholique a été en- 
terré hier à Winnipeg. 


—Extrait de la dernière Gazette 
Officielle de Manitoba : 

Il a plu à son honneur le lieute- 
nant-Gouverneur de faire les nomi- 
nations suivantes :— 

Pour être juges de paix dans et 
pour la province de Manitoba : 

Charles O. White, de Saint-Char- 
les; John Taylor, de Headingly ; 
Léon Roy, de Saint-Alphonse; Ar- 
sène Garneau, de Saint-Léon ; Char 
les Georges Caron, de Saint-Charles. 

L’ordre-en-conseil en date du 21 
Juin 1887, nommant F. Chénier 
assistant registraire - général, est 
abrogé, et le dit Félix Chénier est 


nommé examinateur de titres dans 
le bureau des titres de terrains. 

Pour être premier commis et 
comptable du département des 
terres de la province, et occuper la 
même position au département du 
commissaires des chemins de fer. 
Herhert Gill, vice J. Bureau, com- 
mis en chef des terres, démission- 
naire. 


Chronique de la Province. 


Saint-Jean-Baptiste, 


12 juillet M. Emile Côté, ecclé- 
siastique et professeur au Collège 
de Saint-Boniface, qui doit passer 
une partie des vacances au milieu 
de nous, travaille avec notre digne 
curé à la préparation des enfants 
qui doivent être confirmés dans le 
courant du présent mois. Nous au- 
rons probablement une retraite dont 
la clôture aura lieu lors de la visite 
pastorale de Sa Grandeur Mgr l’Ar- 
chevêèque de Saint-Boniface, vers la 
fin de juillet. 


—Le conseil municipal de Mont 
calm à sa dernière séance a voté la 
somme de vingt piastres que le tré- 
sorier a été chargé de remettre au 
Rév. M. Beaudry, de la présentation, 
pour l'œuvre de la colonisation. 
Nous regrettons qu’une somme plus 
considérable n’ait été offerte vu les 
sacrifices qui ont été fails en même 
temps que le beau et réel résultat 
obtenu par ce Rév. Monsieur dans 
son œuvre de patriotique dévoûment 
pour la colonisation canadienne- 
française au Manitoba. 


—M. le préfet J. B. Gravelne, a 
été autorisé à acheter pour l’usage 
de la municipalité de Montcalm une 
tarière pouvant percer des puits à 
une profondeur de trois.cents pieds ; 
c'est une décision dout le public 
sait gré au conseil. 


— Les examens dans les écoles de 
la paroisse sont tous terminés ; les 
élèves dans les diverses écoles sont 
assez nombreux, surtout à l’école du 
village où il en a été inscrits 84 
pour l’année 1887-88. Messieurs les 
commissaires des différentes écoles 
se sont montrés généreux et ont 
bien récompensé le travail’ des 
élèves. Il a été distribué aussi un 
grand nombre de prix d’assiduité 
généreusement offerts par le Bureau 
de l'Education. Nous aurons au 
mois de septembre prochain un 
nouvel arrondissement scolaire SL. 
Jean-Baptiste du Lac, ce qui portera à 
six le nombre des écoles de la pa- 
roisse. 


—Notre fromagerie, sous l’habile 
direction de M. Fréchette, donne 
pleine et entière satisfaction et tous 
les patrons semblent bien encoura- 
gés, mème ceux qui ne voulaient 
pas croire à la réussite de cette in- 
dustrie. 


—MM. Joseph Desautels et Pierre 
Pellerier ont fait l'acquisition de 
deux magnifiques propriétés, les 
propriétés Beaudet et Gaudry, sur 
lesquelles se trouve le terrain mar- 
qué pour la station du chemin de 
la Vallée de la Rivière-Rouge. 


—Le puits, le moulin à vent et la 
citerne devant fournir l’eau pour 
l’usage des convois sur le R.R. V. 
R. sont presque terminés; la 
pose des lisses sur le dit chemin est 
déjà terminée sur un parcours de 
dix milles. 


—M. P. Parenteau, marchand, est 
à se construire une magnifique rési- 
dence privée qui ne serait pas dé- 
placée dans les rues d’une grande 
ville. 


—Les services de M. W. E. Bis- 
sonnette ont été requis par M. Wil- 
liam Martin pour la surveillance des 
travaux d’érection de l’élévateur que 
ce dernier fait construire dans nôtre 
village. 


—Nous avons eu l’honneur d’a- 
voir la visite de M. l'abbé Meunier, 
curé de Saint-Barnabé, de M. La- 
certe, vicaire de Louiseville, qui ac- 
compagnait M. Sasseville, ainsi 
que MM. D. et P. Pelletier; ces 
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messieurs ont paru enchantés de 
notre paroisse et se sont accordés à 
dire, avec tons Ceux qui nous ont 
visités, que Saiint-Jean-Baptiste est 
de beaucoup le plus beau site et 
renferme les plus belles terres de 
Manitoba. 


Sainte-Anne des Chénes, 


! 9juillet—Dimanche dernier, notre 
{curé a annoncé que la nenvaine 
| pféparatoire à la fête de la Bonne 
Sainte-Anne, commencerait le 17 
juillet prochain, et que tous les 
jours de la neuvaine, la relique de 
la Bonne Sainte-Anne serait exposée 
durant la sainte messe. Il a invité 
tous les paroissiens à assister à cette 
neuvaine, et à prier tout particu- 
lièrement, pour le recouvrement de 
la santé de Sa Grandeur Mgr l’Ar- 
chevêque, qui doit venir rehausser 
et encourager de sa présence la fête 
patronale de notre paroisse. Les 
paroissiens de LaBroquerie et de 
Lorette se proposent, comme par les 
années passées, de faire leur pèleri- 
nage le jour de la fête de Sainte- 
Anne, et, comme toujours, ils se- 
ront les bienvenus. Le paroissiens 
de Suainte-Aune s’uniront à leurs 
chers voisins, pour faire monter une 
prière fervente veis la bonne Sainte- 
Anne, pour obtenir de celle qui est 
si puissante auprès du cœur de Jé- 
sus la guérison du premier pasteur 
de ce diocèse, dont le pèlerinage à 
notre humble et très pauvre sanc- 
tuaire sera pour nous tous un ex- 
emple et un encouragement à re- 
doubler de confiance et de dévotion 
envers la mère de la mère de Jésus. 


16 juillet.—Les grains présen- 
tent la plus belle apparence, 
et tout annonce une récolte abon 
dante. Les cultivateurs se prépa- 
rent à couper le foin vers le 20 de 
ce mois, les vastes prairies qui 
avoisinent Sainte-Anne sont cou- 
vertes d’un foin long et touffu, ef 
tout en donnant d’excellents patu- 
rages à nos bestiaux, elles nous pro. 
mettent une moisson abondante 
d’un foin riche et succulent. 

L'établissement d’une fromagerie, 
dans notre paroisse contribuera à 
développer l'élevage des bestiaux 
et à donner un nouvel essor à l’in- 
dustrie laitière. Notre fromagerie 
sous la direction de M. Barrè qui 
est le propriétaire donne complète 
satisfaction, et produit un fromage 
de première qualité. M. Barré a 
déjà fait une vente assez consi- 
dérable à 104 cents la livre, et les 
cultivateurs ont pu se convaincre 
qu’une fromagerie est une industrie 
payante ; aussi lui donnen-ils un en- 
couragement qui augure bien pour 
l'avenir. Nous avons à Sainte-Anne 
tout les éléments pour le plein suc- 
cès de l’industrie laitière. 

La municipalité de Sainte-Anne a 
acheté la maison de M. Chs. Roch, 
située sur la terre de l’église, pour 
en faire une salle du conseil, et 
tenir la cour de comté ; tout proba- 
biement notre bureau denregistre- 
ment, y sera transféré. C’est une 
excellente acquisition, et une nou- 
velle preuve de l'esprit de sagesse de 
nos édiles. 

La pluie qui est tombée hier 
après-midi a fait un bien considéra- 
ble aux grains, et tout particulière- 
ment aux légumes. Depuis la mi- 
juin, la divine Providence a tou- 
jours envoyé la pluie, en temps op- 
portun, aussi, les cullivateurs s’alt- 
tendent-ils à une moisson plus 
abondante que celle de l’an dernier. 
Ce qui n’est pas peu dire. 


Echos du Nord-Ouest. 


Edmonton, 

9 juillet—M. Geo [ Saint-Cyr, 
instituteur à l’école de Fort Saskat- 
chewan est parti pour Calg ary. 

—Le bateau à vapeur de M- [a- 
moureux descend à Battleford char- 
gé de bois. ‘ 

—M. Alexis F. Dégagné est à cons- 
truire une résidence pour M S. La- 
rue, sur l’avenue Kimisteno. 


Battleford, 


9 juillet—- Nous avons de la pluie 
de temps à autres et la moisson sera 
abondante cette année. 

— Nous avons eu une courte visite 
de M. Macdowall notre député fédé- 
ral. 

—M. Emile Richard part aujour- 
d'hui pour une excursion dans la 
vallée de la rivière La Paix, passant 
par Edmonton, où il prendra des 
provisions. M. Adolphe Nolin l'ac- 
compagne sous un engagement de 
deux années. 


Ux Conseïz Aux MÈères.— Etes-vous trou- 
blées la nuit et tenues éveillées par les 
pleurs et les gémissements d’un enfant 
souffrant de la dentition. S'il en est ainsi 
allez immédiatement chercher une bou. 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow, 
pour la dentition des enfants. Son etiet est 
inappréciable. Il soulagera immédiate- 
ment le petit malade. Mères, vous pouvez 
compter sur lui il n’y a pas a se méprendre 
à ce sujet, Il guérit la dysenterie et la 
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, 
guérit les coliques, amolit les gencives, di- 
minue ’enflammation et donne de la rorce et 
de l’énergie à tout le système, Le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la denti- 
tion des enfants, est agréable au goût, et la 
prescription est donnée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente chez 
tous les Droguistes du monde entier. Prix 
vingt cinq centins la bouteille. 

Demandez le sirop Calmant de Mme 
Winslow, et n'en prenez pas d'autre sorte. 
lan.14.6.88. 


A LOUER 


Sur la Rue La Vérandrye, 3 magnifiques 
logements, à raison de $600 par mois. 
Possession immédiate. 


S’adresser à l’hon. 


M. A. GIRARD. 
3ins.28.6.88 


À VENDRE. 


Une boutique de forge située dans la 
ville de Saint-Boniface. L'on est prêt 
aussi à fournir tous les outils et instru- 
ments nécessaires. Pour plus d’informa- 
tion, s'adresser au bureau du Maniloba. 

3ins 5 7 88 


TERRE A VENDRE 
A LORETTE. 


Le lot numéro 44, de 7 chaînes et 10 
mailles de largeur, sur deux milles de pro- 
fondeur, cêté nord de la rivière Seine, Lo 
rette, à vendre à bon marché. 

S’adresser à 


A. À. C. LARIVIÈRE, 
Saint-Boniface. 
RICHARD & LECOMTE, 
AGENTS D'IMMEUBLES, 


No. 9, Rue du Portage, Winnipeg, 
Manitoba. 


Nous avons en mains, à bas prix et à 
des termes avantageux, un nombre consi- 
dérable de TERRES AMÉLIORÉES ET 
NON-AMÉLIORÉES dans tout Manitoba 
et surtout dans les paroisses françaises. 

Ceux qui désirent vendre ou acheter fe- 
raient bien de s’adresser à nous, Par nos 
connaissances du pays et nos relations, 
nous serons en position d'effectuer des 
achats ou ds ventes avec des facilités 
qu'ils ne trouveraient pas ailleurs et le 
public peut compter sur notre zèle à les 
servir. lan 3.4.88 


EDOUARD GUILBAULT 
FERBLANTIER-COUVREUR 


Avenue Provencher. Saint - Boniface 


Porte voisine de F. E. Verge, 
Saint-Boniface. 


M. Guilbault informe ses pratiques et le 
public en général qu'il a ouvert son éta- 
blissément et qu'il exécutera, sous le plus 
court délai, toutes les commandes que l’on 
voudra bien lui confier, à des prix réduits. 
6m 11,8,87 


FORTIN & BUREAU, 
AVOCATS—ATTORNEYS, 
366 RUE MAIN, WINNIPEG, MANITOBA. 


Argent à préler sur hypothèque. 


G&o. E. FonrTin, L.L.B., 
Saint-Boniface, Man. 
Jacques Bureau, L.L.B. 


6m 18.6.86 Winnipeg. 


t 


Reduction Extraordinaire ! 


MODISTE FASHIONABLE. 


MELLE L. DONAHUE, 
ci-devant de Boston, Mass., vient d'arriver 
à Saint-Boniface et a ouvert une boutique 
dans le haut de la bâtisse autrefois occupée 
À MM. Verge & D'Auteuil, sur l'avenue 

aché, porte voisine de M. P. Gosselin. 
Melle Donahue ajuste à la manière du 
tailleur. Elle sera heureuse de recevoir et 
remplir les commandes que les Dames vou- 
dront bien lui confier. Les prix sont très- 
modérés et elle garantit satisfaction com- 
plète. Elle parle l'anglais et le français. 
1m 31.65.88. 


POUR 


EPICERIES et PROVISIONS 


De Premiere Qualite 
ALLEZ CHEZ 


F. LETOURNEAU, 


AVENUE TACHÉ, ST. BONIFACE. 


M Létourneau ayant abandonné le com- 
merce des liqueurs s'occupera tout spé- 
cialement du commerce des épiceries el 
provisions. Satisfaction garantie. Prix 
modérés. 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE. 

1m 7,6,88 


LEÇONS DE PIANO-FORTE. 


M. Frank Sabel, 
professeur de piano. Ÿisitera Saint-Boniface 
tous les lundis et jeudis. 


Conditions :—$20.00 par terme de 24 
leçons. 
ADRESSE : 


Bloc Henderson, carré du Marché, 
Winnipeg. 
im 7.6.88 


Dr J. H. O0. LAMBERT, 


MépeciN-CHIRURGIEN—-ACCOUCHEUR ; 


Officier de Santé pour les Comtés de 
Lorette et Carillon. 
Rue Notre-Dame, Saint-Boniface, voisin 
de l’hon Juge Dubuc. lan 14 1 86 


A IL'ENCLOS. 


Un Lœuf noir, un bout de câble aux 
cornes et une cheville de fer à l'une des 
extrémités du câble, l'oreille gauche per- 
cée, la moitié de la queue blanche et âgé 
d'environ 5 ans. 

CHARLES GENTHON, 
Gardien d’enclos, 
Municipalité de Saint-Norbert. 
Saint- Vital, 28 mai 1888. 3ins 51.5.89 


Soumissions pour permis de couper du 
Bois sur les Terres de la Couronne 
dans la Province de Manitoba. 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au député ministre de l'Intérieur 
el marquées ‘ Soumission pour limite de 
bois,” seront reçues à ce département jus- 
qu'à midi, lundi, le 23 juillet 1888, pour 
permis de couper du bois sur deux limites 
de cinquante milles carrés chacune, situées 
sur la rivière au Pékan, un tributaire du 
lac Winnipeg, dans la province de Mani- 
toba. 

Les réglements d’après lesquels des per- 
mis seront accordés peuvent s'oblenir à 
ce département ou au bureau des Bois de 
la Couronne, à Winnipeg. Une soumis- 
lion séparee doit être faite pour chaque 
limite, et chaque soumission doit être ac- 
compagnée par un chèque accepté payable 
à l'ordre du député ministre de l'Intérieur 
pour le montant du bonus que le soum s- 
sionnaire est prèt à payer pour le permis. 


A. M. BURGESS, 
Député Ministre de l'Intérieur. 
l'ins 127 88 


MARCHE 


. 


nn der Caden de Pc 


DIVISION OUEST 


SERVICE DES CON VOIS, 
DEPUIS LE 18 AOUT 1887. 


Lisez en descendant, | Lisez en montant. 
Allant vers l'Est Allant vers l'Ouest. 


Départ. Stations. Arrivée. 

D 18 00... + dons ay +...) C 935 
23 45}... Portage du Rat... 4 10 
6 30, Ignace ….… 21 35 
9 38! ...…...Savanne ..……… 18 1 

E 13 05/.…Port-Arthur….! B 14 2 


Allaut à l'Ouest. 


Allant à l'Es; 


Départ Arrivée 
A 10 251. + Wionipeg + | À 17 14 
12 50/.. Portage la Prairie. 14 65 
12 50 
C A !1 48 
D 84 
8 0j 
7 04 
6 20 
… -Qu'Appelle…… . 220 
D 1 30, … Regina D 2 38 
3 A D 55 
3 30/D } Moosejaw { à 22 45 
……Swift Current... 18 

12 30]....Maple Oreek..:. 14 1 
15 10}... Dunmore. 11 4 
16 00!....Medicine Ha 11 15 
5 06|...… …Canmore.….| G@ 24 # 
5 rs Ban. …...… 23 8 
9 101... Field, ….....… 20 65 
11 20]... . Donald 17 {9 
14 Glacier House B. C 13 0 
17 .…… Revelstoke..…… 9 40 
H 23 Kamloops ..…… 3 30 
1 09! …Savonds...…….| B 1 51 
2 19!.....…Asheroft 24 39 
5 . 21 4t 
9 17 %3 
12 14 11 
12 51|.….. Port Moody …… 13 39 
13 26. New Westminster. l4 50 
13 30... Vancouver... 13 90 
H 21 00!A...…Victoria.....D! K ‘#2 20 
Allant vers le Sud Allant vers le Nord 
A 9 05]D. + Winnipeg + A. A 17 25 
11 501... Dominion City … 14 50 
A 12 15[A. + Emerson ? 5 A 14 25 


Alant Sud, 

«A F 9 20 
west D. F 7% 
Allant à l'Est. 


G 15 00 
14 00 
G 13 50 


“Allant Nord-Kst. 


Allant Nord, 
G 16 30,D... Winni 
G 18 ol A. Selkirk 
Allant à l'Ouest, 


G 10 35,D... Winnipeg A. 
11 25|..Stony Mountain. 
G 11 50|A.. Stonewall D. 


Allant Sud-Ouest. 


F 11 00,D. + Winnipeg + A4 G@ 15 45 
12 00, Headingly 14 50 
14 10} … Barnsley.….…… 12 45 
17 00! Treherne. ….… 10 05 
F 17 35|...... Holland | GG 9 30 
18 20|....Cypress River... 8 45 
F 19 O|lA. + Glenboro + D. 9 00 


Allant Sud-Ouest. Allant Nord-Est 


G10 00,F10 10,D+WinnipegA}F 16 40/G19 30 
1200! 13 05!.....Morris.…… 16 14 
1240! 14 05/+.Rosedale … 
1325! 14 50! Gretna …… 
1410! 19 25/+...Morton …… 
12 20/F21 15]. Manitou … 


16 20! .….….|.. Pilot Mound.. 

16 35|. .......l. Crystal City. 

17 23, |. Cartwright 

17 48! coco 00 Holmfield … 

1827)... Killarney … 

19 20]... ABhissevain DI 7 35] . 
G20 151... A Deloraine DIF 6 151... 


+ Stations où l’on peut manger, 


A. Tous les jours. B, Tous les jours 
excepté le mercredi, C. Tous les jours ex- 
cepté le jeudi. D, Tous les jours excepté 
le jeudi. B. Tous les jours excepté le 
vendredi. F. Les lundis, mercredis et ven- 
dredis, G Les mardis, jeudis et samedis. 
H. Tous les jours excepté le samedi, 
Tous les jours excepté le lundi. 


CHARS-DORTOIRS MAGNIFI 
ATTACHÉS A TOUS LES TRAIN 
DESTINATION DIRECTE. 


Les trains à l'Est de Brandon marche- 
ront d'après le temps moyen du centre, 

Entre Brandon et Donald d'après le 
re 29 moyen des Montagnes, A l'Ouest 
de Donald d'après le temps moyen du 
Pacifique, 


GEO. OLDS, 
Gér. (Gén. da fret, 


UES 
EN 


LUCIUS TUTTLE, 
Gér. du fret des pass, 


WM. WHITE, ROBERT KERR, 
Surint. Général. Agt Gén. des Pass, 
jno.18.12,84. 


Reduction Extraordinaire ! 


15 pour cent d’escompte -- 


SUR NOS MARCHANDISES SECOHBES, HARDES-FAITES, CHAPEAUX, te, Mie. 


10 pour cent sur nos Chaussures 


TUSQU’ 


A U 


1er AOUÛUT SEULEMENT. 


Profitez de cette chance exceptionnelle d'acheter des Marchandises au-dessous du prix coutant. 


4m.5 4.88, 


AU PAVILLON FRANCAIS. 


F. E. VERGE À Avenue Provencher, St. Boniface. 


AGRIOULTURE. 


A PROPOS D'OEUFS. 


Je trouve dans une causerie 
très intéressante à propos d'œufs, 
les détails suivants : 

Les poules cochinchinoises et 
les Brahmas pondent par un an- 
née, en moyenne, de 80 à 100 
œufs d'une pesanteur de 7 à la 
livre; les Plymouth Rocks 
pondent annuellement environ 
100 œufs d'une pesanteur de 
8 à la livre; les Houdans, 150 
pesant 8 œufs à la livre ; les La- 
flèche, 130, d'une pesanteur de 
7 œufs à la livre; les poules es- 
pagnoles, /es Spanish, pondent 150 
œufs annuellement, d'une pesan- 
teur de 7 à la livre : les Leghorns 
pondent de 150 à 200 œufs, mais 
il en faut 9 pour une livre; les 
dindes pondent de 30 à 60 œufs 
d'une pesanteur de 5 à la livre; 
les œufs de canard pèsent ordi: 
nairement de 5 à 6 œufs à la li- 
vre ; les oies pondent des œufs 
d’ane pesanteur de 4 à la livre; 
les,pintades pondent en moyenne 
de 50 à 60 œufs d'une pesanteur 
de 11 à Ja livre. Ces chiffres peu- 
vent varier considérablement, 
suivant les soins plus ou moins 
appropriés que l’on donne aux 
diverses espèces de volailles que 
l’on élève. 


BLÉ-D'INDE ET PORCS. 


D'expériences soigneusement 
faites par différentes personnes, 
il résulte qu'un boisseau de blé- 
d'inde employé à la nourriture 
des porcs se transforme en dix li- 
vres de viande, poids brut. Par- 
tant de ce principe, que tous les 
cultivateurs feront bien de con- 
sidérer comme un renseignement 
précieux, on arrive aux conclu- 
sions suivantes : 

Le boisseau de blé-d'inde, à 
124 cts, donne le porcs à 17 et la 
livre ; à 17 cts le bois., le porc 
coûte 2 cts. 

à 25 cts le bois. le porc coùte 3 cts 
à 88 LL LL 6 «6 4 ‘6 
à 50 « « “6 € 5 ‘6 

Inversement, on démontre que 
lorsque le cultivateur vend son 
blé-d'inde sous forme de porc il 
obtient les prix suivants : 

Le porcs vendu 3 cts, lui don- 
ne pour son blé-d’'Inde, par bois- 
seau, 25 cts; 

Le porc vendu 4 cts, lui donne 
pour son blé-d'Inde, par bois- 
seau, 32 cts; 

Le porcs vendu 5 cts, lui donne 
pour son blé-d’'Inde, par bois- 
seau, 45 cts—(Furm and Fireside 
Toronto.) 


L'ÉLEVAGE DES DINDONNEAUX. 


Il y a beaucoup de profits à ré- 
aliser pour la fille du cultivateur 
ou la fermière dans l'élevage des 
dindonneaux qui ne coûtent 
presque rien et qui réalisent à 
l'automne des prix rénuméra- 
teurs Souvent la fermière se dé- 
courage à la vue de la mortalité 
chez ces petits êtres dans la pre- 
mière période de leur vie. Voici 
une méthode qui a toujours ré- 
ussi à ceux qui l'ont. suivie. 

ALIMENTATION. 


La préparation de la nourriture 
est très simple. Mettez dans un 
demiard de lait frais un œuf bien 
battu, remuez sur le feu jusqu’à 
consistance de gelée ou flanc 
(custard). Une pincée de poivre 
noir soupoudrée sur le mélange 
le rend tonique; mais les pre- 
miers jours il est mieux d'omettre 
le poivre. Il est inutile d'offrir 
de la nourriture aux dindonneaux 
avant deux jours. Jusque là, on 
les garde sèchement dans un pa- 
nier recouvert. Au bout de deux 
jours on les expose au soleil pour 
leur faire prendre de l'exercice et 
on met devant eux un peu de la 
nourriture préparée qu'ils bec- 
quettent sans paraitre en avaler. 
Au deuxième repas, ils sont plus 
attirés vers leurs mets dont ils 
paraissent de plus en plus friands 
à mesure qu'ils en mangent. 

SOINS A DONNER. 

Quiconque a eu à traiter des 
dindonneaux sait que tout d'a- 
bord ces petits êtres sont faibles 
et aussi disposés à trépasser qu'à 
vivre. Il faut les attacher à la 
vie en leur rendant leur nourri- 
ture appétissante et leur montrer 
à manger. Le troisième jour, ils 
connaissent votre voix, se ren- 
dent à votre appel et peuvent 
être confiés à leur mère. 

CABANON PROPRE. 

La cage ou cabanon doit per- 
mettre à la dinde de se tenir de- 
bout à l’intérieur et exclure la 
pluie ou l'humidité qui est très- 
préjudiciable. Il est mieux qu’elle 
n'ait pas de plancher afin de la 
changer de place sur l'herbe, et 
exempter la vermine meurtrière 
pour les petits. 

HUMIDITÉ. 


Il ne faut jamais laisser sortir 
les dindonneaux à la rosée ou à 
là pluie : l'humidité est mortelle 
pour eux. 

DIÈTE. 

Après quelques jours on leur 
dénné quelques heures par jour 
pour faire la chasse aux insectes, 
tout en continuant leur régime 
de lait et d'œuf pendant quel- 


ques semaines. Au bout d'un 
mois l’on peut ajouter du son de 
blé pur et de hachis d'herbe à 
dindes (achillée millefeuilles) dont 
ils sont très friands. On peut 
leur donner aussi pour breuvage 
du lait doux, mais ne pas leur 
laisser dans le cabanon, parce 
qu'ils joueraient dedans et se 
tremperaient, ce qui leur est pré- 
judiciable. 

En résumé, évitez l'humidité 
et la rosée pour les dindonneaux ; 
tenez les proprement et si vous 
réussissez à les faire manger les 
premières semaines, le succès se- 
ra assuré sans peine. (Cela sup- 
pose toujours que les parents 
doivent être forts et vigoureux, 
afin de donner la santé à leur 
progéniture. L’insuccès vient de 
l'humidité, d’une nourriture mal 
appropriée et aussi d’un manque 
de propreté dans le cabanon. 


LE STARR HOME PAD 


Est un remède, sûr et infaillible dont les 
effets sont durables pour Tes malailies, et 
affections des rognons, de la vessie et des 
voies urinaires, où autres donnant des 
maux de reins et de côtés, etc., ou produi- 
sant des désordres tels que lesurines fré- 
quentes et difficiles, douloureuses ou trop 
abondantes, la retention et le sédiment de 
l'urine, des symptômes d’hydropisie, etc., 
dénotant la présence des affections ordi- 
naires des organes sécréleurs de l'urine 
telles que la gravelle, le catarrhe de la 
vessie et des canaux, la maladie de Bright, 
l'hydrorisie, les calculs, la débilité ner- 
veuse. 

On peut se procurer gratis des pamphlets 
et des témoignages chez les pharmaciens. 

Prix, sachet pour enfants, 81.50. Remède 
efficace pour les enfants qui souffrent des 
faiblesses de reins, 

Sachet ordinaire $2.00. Sachet de reins 
spécial pour les maladies chroniques. 

La Cie Starr Kidney Pad de Toronto, 
continue d'introduire dans cette Province 
leur fameux remède, et il n'est que juste 
d'attirer l'attention sur la longue période 
de succès qui a accueilli son grand anti- 
dote pour tant de maladies douloureuses. 
Le témoignage de personnes dignes de 
foi démontrent que des cas invetérés de 
maladies de Bright et de rognons ont été 
guéris par l'usage de ces sachets, qui n’ont 
pas d’égaux pour le traitement des difior- 
mités du dos, les faiblesses des organes 
lombaires el urinaires. 

(Victoria Colonist, Sept. 11, 1886.) 

Insistez pour avoir ce que vous deman- 
dez, On sollicite des correspondances. 


McGOWN & COCKBURN, 
883 Rue Principale, Winnipeg, 
Seuls agents pour le gros. 
6m 30,12,86 


RICHARD & CIE, 


IMPORTATEURS DE 


Vins, Liqueurs et 
Cigares, 


369, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 
(0:0:0) 


Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous pfomet- 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantillons sur de- 
mande. 


ECURIE DE 


LOUAGE. 


No. 110 GARRY, WINNIPEG, No. 110. 


MM. Pélissier & Frèse propriétaires d'é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux el autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit. Cormunication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 


Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84. 


When I say CURR I do not mean merely to 
stop them for a time, and then have then) re= 


turn again. I MKAN À RADICAL 
I have made the disease of hs 


ETTS, EPILEPSY or 
+ FALLING SICHNEÉSS, 


Altfolong study. T wWARRANT my remedy to 
faedt sn wors a rteqeue- et have 
ea13 n0rcason not now receiv acure, 
d once lol ÉbatisesMA FREE . 
of m 08 Rrmapyr. Givé ess. 
end Post Office. It costs you nothing Îor a 
ral, and it will Cure you. Address 


er E. G, ROOT, 37 Yonge St, Toronto, On, 


DRNENNESS 


Rue = 


N. D. BECK 


Successeur de Royal & Prud’homme, 


Avocat, Procureur, Solliciteur de la 
Compagnie de Prèt + Le Crédit 
Foncier Franco Canadien.” 


J. P. PRUD'HOMME, 


NOTAIRE PUBLIC er RÉDACTEUR 
D'INSTRUMENTS. 
BUREAU : 


No. 844, Rue Principale, 


WINNIPEG. 
M mnipeg, 9 Nov. 1882. 


GLACE! GLACE 


Le soussigné fournira 


10 lbs de glace 


tous les jours, dimanches exceptés, jusqu'au 
ler septembre 1888, pour la somme de 


$5.00. 
J. B. LAUZON, 


jno. 


Avenue Provencher. 
2m 10.5. 88 


—_ 


SI VOUS AVEZ L'INTENTION DE VOYAGER 


ONTARIO. QUEBEC, 


— LES — 


ETATS-UNIS ou l'EUROPE. 


Ne manquez pas de venir au Bureau du 
CHEMIN DE FER 


ST. PAUL, 
MINNEAPOLIS 
T 


Maniror 


316 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG., 


Afin d'acheter vos billets pour destination 
directe VIA ST. VINCENT, de faire 
marquer vos effets et vous assurer 
de vos billets de char-dortoir. 


Les plus bas 7 La vitesse la plus grande ! 
Le plas de confort ! Le choix le plus 


varie de routes ! 

Que ce qui peut être offert par n'importe 
quelle autre ligne. Par Minneapolis, 
St. Paul, Détroit, Chicago, autres 
superbes villes américaines et 
à travers le plus beau pays 
de l'Amérique. 

REPRÉENTANT TOUTES LES LIGNES OCÉANIQUES 
DE PREMIÈRE CLASSE, 

Pour prix et plus d'informations s’'adres- 
ser à 
H. G. McMICKEN, 
Le St. P., Minn. et Man. 
376 rue Principale, coin de l' Avenue du Portage, 
: Winnipeg. 
Prenez le chars urbains de la station au 
bureau des billets. 
7 Tout bagage allant en Canada est 
expédié directement sans examen à la 
Douane. 


ARRIVÉE, DÉPART 
PM. A.M. 
5.10|.., Winnipeg... .| 9.06 
A.M, A-M.| P.M. | P.M. 
7.00|....8t. Paul ....| 7.50] 3.00! 7.80 
P.M. | A.M.| A.M. A.M.| P.M. | P.M. 
10.30] 7.00! 9.30)..,. Chicago....| 9.00! 3.10) 8.15 
P.M, | P.M. | A.M. P.M. | P.M. | A.M. 
6.45/10.15| 6.00|..... Détroit..... 7.15/10.55! 6.10 
A.M.| P.M. 
9.10! 9.05. Toronto ... 
A.M.| P.M. Mardi, Jeudi 
7.00! 7 50|... New-York... et Samedl, 
1ère ?2nd 
PRIX. Classe.|Classe. 
De Winnipeg à St, Paul........... $14 40 
De Winnipeg à Chicago........... 25 90 | $23 40 
De Winnipeg à Détroit. ........... 83 90 29 40 
De Winnipeg à Toronto........... 39 90 84 40 
De Winnipeg à New-York......... 45 90 40 40 
A Liverpool ou Glasgow .......... 80 40 58 60 


DE FER 


Minneapolis et Saint - Paul 


CHEMIN 


——ET LA CÉLÈBRE 


ALBERT LEA ROUTE 


Deux Convois Directs, Quotidiens 


DE SAINT-PAUL ET MINNEAPOLIS 


=A CHICAGO— 


Sans changement de chars, se raccordant 
avec tous les rapides de 


L'EST et du SUD-EST, 


La seule ligne qui fait circuler. des trains 
directs entre 


—DES MOINES, I0OWA,— 


VIA ALEERT LEA ET FORT HODGE, 


#Æ@- TRAINS DIRECTS REGULIERS -&S 
——ENTKE— 


Minneapolis et Saint-Louis 


et les principales cités de la Vallée du Mis- 
sissipi, ayant à toutes les gares union 
des raccordements pour tous les 


points du sud et du sud-ouest, 
ECONOMI de plusieurs heures. La 
seule ligne qui fasse cir- 


culer deux convois directs 


que jour, pour ANSAS CITY, 
Leavenworth et Atchison, se raceordant 


avec les chemins def er Union Pacific et 
Atchison, Topeka et Santa Fé, 


me 


Raccordement rapide à toutes les gares 
de d'Union, avec les convois du St. Paul, 
Minneapolis et Manitoba, du Northern Pa- 
cific, du St. Paul et Duluth, venant et al. 
lant vers tous les points du nord et du 
nord-ouest, 


Que l’on n’oublie pas 


que les convois du chemin de fer Minnea- 
polis et St, Louis se composent de voitures 
confortables, de splendides chars-dortoirs 
et de chars-refectoires somptueux juste- 
ment. célèbres, et de chars à fauteuils in- 
clinés, Horlon Reclining Chair Cars, 


150 LBS. DE BAGAGES ADMIS 
GRATIS. Prix de passage des plus ré- 
duits, Pour indicateurs; billets direets, 
ete., adressez.vous à l'agent le plus voisin, 


ou à 
» S. F. BOYD, 
Agent général des biliets des passagers, 
jno. 12.1.88. Minneapolis, Min. 


LE MANITOBA. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES ct ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 


L'ONGUENT = 


Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anciennes, Plaies er Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMESr LA TOUX, 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


ite 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Hoilloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant B33, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., l1s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boîte, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaqæ Pot et Boite. 
s’il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 


Sous le patronage de M. le Curé A. LABELLE. Au profit de l'Œuvre des 
Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec. 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l’Acte de Québec, 

32 Vict., chap. 36. 


| Classe D. 
LE QUINIZÈME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 15 Août 1888, à 2 hrs. P.M. 
VALEUR DES LOTS $80,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00. 


NOMENCLATURE DES LOTS 
1 Immeuble de  . $5,000.00 
: do 2,000.00 
1 do 1,000.00 
4 Immeubles 500.00 
10 do - - 800.00 
30 Ameublements 200.00 
60 do - - 100.00 
200 Montres d’or - 50.00 
1000 Montres d'argent - 10.00 
1000 Services de toilette 5.00 


$5,000.00 
2,000.00 
1,000.00 
2,000.00 
8,000.00 
6,000.00 
6,000.00 
10,000.00 
10,000.00 
5,000.00 


2307 lots valant - - - $850,000.00 


$1.00 le Billet. 


Il'est offert au porteur de tout numéro gagnant de lui payer en espèces Le montant de son 
lot, moms une commission de dix r cent 


Les pr des gagnants ne sont pas livrés à la publicité à moins d'une autorisation spé- 
ciale, 


Le Secrélaire, 


S. E. LEFEBVRE, 
Bureaux: 19, Rue St-Jaeques, 


MONTREAL, Canada. 


N.B.—L'administration de la Loterie attire l’attention de ses 
clients sur les importants changements opérés dans la 
nomenclature de ses Lots et les informe en même 


temps qu’elle discontinue la Deuxième Série (Billets de 
25 cents.) 
jno.12.1.88. 


GRANDE VENTETERRES|! 


Le soussigné est autorisé par l'honorable COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON, 
d'offrir en vente plus de 


100,000 acres de terrain 


Situés à l’est de la Rivière Rouge, à 


DES PRIX RELATIVEMENT PEU ÉLEVÉS 


ET AUX CONDITIONS 


DE PAIEMENT LES PLUS FACILES. 


Ces terrains sont composés des sections 8 et 26 de chaque town- 
ship et de lots de rivière sur la Rivière Rouge, situés dans les 
paroisses de Saint-Norbert, Sainte-Agathe, Saint-Jean-Baptiste et 
Saint-Pie, dont suit la liste : — 

D'après les arpentages de l’ancienne paroisse de Saint-Agathe : 


Lot No. 7—Superficie 144 acres | Lot No. 276—Superficie 143 acres 
‘6 9, Qu 152 «6 «6 278, “ 141 «6 
« 168, « 68 ‘ “ 280, «e 141 “ 
“ 170, : 105 “ : 282, ü 140 “ 
‘184, à 144 “ ” 284, é 64 “ 
“ 186, “ 144 * “ 286, D 67 “ 
« 188, « 137 « « 288, « 77 « 
“ 190, L 131 “ u 435, “ 132 “ 
« 192, « 128 « « 437, « 133 «e 
«e 194, “ 126 LU « 439, QU 135 “e 
«e 196, “6 127 « « 486, « # 171 «e 
‘6 198, «e 128 € « 506, « 161 « 
“244, RE “632, “164 « 
« 274, « 79 « 


Pour plus amples renseignements s'adresser à 


ous. A. A. C. LARIVIÈRE. 
Avenue Provencher, pres du pont, Saint-Boniface. 


jno. 10.56.88. 


Restaurant Saint-Boniface. 


M. A. Pétrin a l'honneur d'annoncer au 
public qu'il vient d'ouvrir un Restaurant 
dans l’ancièn magasin de M. Beaupré, 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


Cet établissement sera ouvert à 


ECURIE DE LOUAGE,-Etc. toute heure. 
Lane PA Grande variété de pâtisseries, 

M. NAPOLEON H. HOUDE vient d’ou- Huitres, 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de Fruits, 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de Viandes et 
l'Hôtel Beauregar1. Satisfaction est gas poissons en conservé, 
rantie à tous ceux qui Votüdront bien l’en- 
courager. CIGARES, CIGARETTES 

Une attention particulière sera donnée . . 
aux chevaux en À aatyesg _ ep tabacs de première qualité. 

N. H. HOUDE, u s 
Rue Dumoulin, Saint-Boniface. 

là 126,87 “ 


JAMES E. P. PRENDERGAST, 


Avotat, Rédacteur d’Instruments, 
etc., etc. ‘#1 


pl 


Bureaux : 
AVENUE TACHE, SAINT-BONIFACE 


TAISTQUS VUE 


De Naissances, Mariages et 
Sépultures. 


E Département de l'Agriculture 
L et des Statistiques de Manitoba 
ayant décidé de faire strictement 
arte les dispositions de l’acte 
concernant l’enregistrement des nais- 
sances, mariages et sépultures, le 
Sous-Ministre, a émané des circulai- 
res pour les Régistrateurs de division 
le clergé et les médecins, pratiquant 
par toute la province, attirant leur 
attention sur ces dispositions. 

Comme la mise en force de l'acte 
exigera de la part des propriétaires, 
qu’action soit prise, le SOMMAIRE 
suivant DES PRINCIPALES FOR- 
MULES a été préparé : 

Le Ministre del'Agniculture et des 
Statistiques, comme Régistrateur 
Général, a le pouvoir de mettre l’ac- 
te en force. 


REGISTRATEUR DE DIVISION 


Chaque Municipalité, Cité et Ville incor- 
porée est une division d'enregistrement, les 
Grefliers d'’icelles étant des régistrateurs 
de division. 


Des livres et des formes leur seront 
fournis par le Régistrateur Général—Ils 
devront être gardés en un lieu sûr pour 
faire les entrées tel.que spécifié par l'acte, 
et le ou avant le quinze de Janvier et Juil- 
let de chaque année, les Régistrateurs de 
Division enverront au Régistrateur Général 
les Régistres duement certifiés des nais- 
sances, mariages et sépultures des six der- 
niers mois. 

Ils auront droit de recevoir de leur mu- 
nicipalité un honoraire de six centins 
chaque naissance, mariage ét sépulture 
qu'ils enregistreront. 

1ls seront passible d'une amende de $50 
pour refus ou négligence à remplir leurs 
devoirs. 


NAISSANCES, 


Le père d'un enfant né dans cette Pro- 
vince, ou dans le cas dg mort ou d’ab- 
sence, la mère, ou dans le cas de la mort 
ou d'incapacité des deux parents, toute per- 
sonne demeurant dans le même endroit que 
tes parents, ou s’il n'y en a pas, alors l'oc- 
cupant de la maison dans laquelle, à sa 
connaissance, tel enfant sera né, ou la sage- 
femme présente à la naissance, devra dans 
l'intervalle de trente jours de la date de 
telle naissance, donner avis au Régistrateur 
de division, de la division dans laquelle tel 
enfant sera né, donnantfautant que possible 
les détails requis par le Régistrateur Géné- 
ral de temps en temps. Lesquels détails 
devront être entrés par le Régistrateur de 
Division dans son livre de régistre. 


DEVOIRS DU CLERGÉ 


Tout membre du clergé ou tout autre 
personne . autorisée à marier, ou à faire 
des sépultures dans Manitoba, devra 
garder un régistre montrant lé nom des 
personnes qu'il aura mariées ou qui seront 
mortes dans la division dont il aura charge 
et appartenant à sa congrégation. 

Tout membre du clergé ou toute autre 
personne autorisée à célébrer des mariages, 
sera requis de faire rapport de chaque ma- 
riage qu'il aura célébré, au Régistrateur de 
la division dans laquelle le mariage aura 
été célébré, dans l'intervalle de quatre- 
vingt-dix jours, donnant tous les détails 
requis par la Cédule ‘A’ annexée à l'acte, et 
afin de l’aider à faire tel rapport, le Régis- 
trateur de division de la division dans la- 
quelle il demeure, lui remettra des formes 
en blanc contenant tous les détails requis. 

Tout ministre ou toute autre personne 
faisant l'enterrement d'un corps sans avoir 
reçu un certificat signé du Régistrateur de 
la division dans laquelle la mortalité à eu 
lieu, que les détails de la mort ont été dû. 
ment enregistrés, devra faire un retour de 
telle mortalité en conformité de la Cédule 
“C” de l'acte, au Régistrateur de la divi- 
sion dans laquelle la mortalité a eu lieu, 
dans l'intervalle d’un mois après l’enterre - 
ment. 


AVIS DE MORTALITÉ 


L'occupant de la maison dans laquelle la 
mortalité a lieu, ou si l’occupant est la per- 
sonne décédée, alors quelques-unes des 
ae demeurant dans la maison dans 
aquelle la mortalité a eu lieu, ou si telle 


“mortalité a eu li-u en dehors de la maisôn, 


alors une des personnes présentes à la 
mort ou ayant eu connaissance des cir- 
constances qui ont pu l’amener, ou le Co- 
roner qui aura fait l'enquête sur telle per- 
sonne, devra, avant l'enterrement du corps, 
informer le Régistrateur de division de la 
division dans laquelle la mortalité a eu lieu, 
de telle mort, et lui donner au meilleur de 
sa connaissance les détails requis concer- 
nant telle mortalité, pour être enregistrés 
suivant la forme que fournit l'acte. i 


DEVOIRS DES MÉDECINS. 


Tout médecin pratiquant, dûment quali- 
fié, ayant assisté à la dernière maladie 
d’une personne devra, dans l'intervalle 
d'un mois après avoir eu connaissance de 
la mort de telle personne, transmettre au 
Régistrateur de division de la division dans 
laquelle la mortalité aura eu lieu, un certi- 
ficat sous sa signature, expliquant la cause 
de la mort en conformité de la formule de 
la céduie E annexée à l'acte, Il sera du 
devoir de tout médecin pratiquant de faire 
demande de formules ou blanc au Régistra. 
teur de division, à la réception du certifi- 
cat que lui aura envoyé le médecin prati- 
quant il devra enregistrer la cause de la 
mort conformément aux faits établis par le 
certificat. 


r 
AMENDES. 


Toute personns faisant un faux état sera 
passible d’une amende de $100, et des me- 
sures sont aussi prises pour qu'une amende 
soit imposée aux personnes qui néglige- 
ront de se soumettre aux différentes dispo- 
sitions de l'acte 


LIBRAIRIE KEROACK, 
Rue Dumoulin, Saint-Bonyface. 


Livres, papeteries, images, tapes) 
objets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d'églises, cadres, 
albums etc., etc. Fourniture de classes et 
de bureaux. 

On sollicite la correspondance pour tout 


ce qui peut concerner le commerce de 
Librairie 


LE ‘ 
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Nous executons sous le plus 
court delal 


Toutes Commandes pour Inpressins 


e. 


Se. 


DANS LES DEUX LANGUES 
— TELLES QUE : — 


CARTES D'AFFAIRES, 


CARTES DE VISITES, 


CARTES DE SOIRÉES, 


PAN-CARTES, 
CATALOGUBS, 


BROCHURES, 


CIRCULAIRES, 
Ft 
ENTENES DK COMPTES, 


MEMORANDUMS, 


LETTRES FUNÉRAIRES, 
ENVELOPPES, 


PROGRAMMES, 
PLACARDS, Erc., Erc. 


————. HDESI — 


—(0 TOUTES ESPECES DE o)— 


BLANCS et FORMULES 


—X# A L'USAGE DES ==} 


Corporations Municipales 


Toutes commandes envoyées par 
la malle recevra une attention im- 
médiate en s'adressant à 


La Lie Canadienne de Publicatton 


SAINT-BONIFACE, 


MANITOBA 


